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LE COUP DE PIED DE L’ANE
t est fait : la Presse, une fois de plus, vient de trahir quelqu’un, 

iit, cette fois-ci, c’est à M. Laurier qu’elle décoche le coup de pied de 
l’âne.

C était prévu. Dès le huit septembre, nous écrivions : “Peut- 
ilre, au lendemain du vingt-un, donnera-t-elle elle même le coup de 
gted final à celui qui la chevauche aujourd’hui dans l’espoir de mon­
ter une fois encore vers le pouvoir.”

Et voilà, que, trois semaines plus tard, au lendemain même de la 
défaite du premier-ministre que sa gazette nous représentait comme 
!*• plus grand des Canadiens, M. Berthiaume, à un journaliste qui lui 
demande : ‘‘Dont you think that Sir Wilfrid Laurier is finished as a 
political factor in Canadian politics ?” M. Berthiaume, disions-nous, 
répond sans sourciller, comme seules savent répondent les “Presses’ 
qui abandonnent un homme déchu : “Absolutely finished : he is done 
and can never be resurrected as a successful lender.”

Y eût-il jamais fille assez cynique pour lâcher aussi brutalement 
du soir au lendemain celui qu’elle a promené partout et au bras du­
quel elle s’est montrée sur tous les boulevards, quand il avait le pou­
voir ?

Y eût-il jamais conduite plus dégoûtante, dans toutes les annales 
politiques canadiennes 1

Et c ’est cette feuille, — disons plutôt cette fille ! — qui, le vingt- 
cinq septembre,—il y a tout au plus, une semaine,—écrivait hypocri­
tement :

Sir Wilfrid Laurier consent à garder la direction du parti libéral. 
Il peut s’attendre, malgré tout le respect qu’il inspire, à recevoir bien 
dec coups de pieds d’âne, subir bien des défections. Un grand nombre 
de ceux qui s’attelaient à sa fortune le quitteront pour suivre le char 
du nouveau triomphateur. Jamais un chef de gouvernement ne com­
prend mieux qu’après une élection malheureuse, la vérité des célèbres 
vers d’Ovide : “Donee cris felix”... “Tant que vous serez heureux, 
vous aurez beaucoup d’amis, mais si le ciel se couvre de nuages, vous 
serez seul.” Mais Sir Wilfrid ne pourra que se féliciter de perdre d,es 
amis de cette trempe; Il vaut mieux combattre avec une poignée de 
soldats convaincus et fidèles qu’avec tonte une légion d’hypocrites et 
de traîtres.—(La Presse, 25 Septembre 1911).

Pour une fois, le secrétaire de cette Presse avait raison. Mieux 
vaut combattre avec une poignée de soldats convaincus et fidèles qu’a­
vec toute une légion d’hypocrites et de traîtres.

Et, pour avoir méconnu cette vérité, M. Laurier se voit aujour­
d'hui poignardé dans Je dos par l’aventurière louche qui lui faisait 
des mamours et le déclarait il n’y a pas trois jours encore le plus 
grand Canadien.

M. Laurier a, voulu se servir de cette créature pour affermir son 
pouvoir dans la province de Québec. I^s honnêtes gens l’ont repous­
sé, et, avec lui, cette ignoble commère qui se donnait pour une femme 
vertueuse quand tout le monde pouvait lire sur son visage la trace des 
trahisons passées, encore mal effacées. Et voici que cette Presse aban­
donne maintenant ignominieusement son protecteur d’hier pour tâcher 
de s’accrocher à. celui qui détient aujourd’hui le pouvoir.

Le geste est. bas. Mais il est digne de la Presse,—il révèle une 
fois de plus toute l’âme de la Presse,—si l’on peut employer un tel mot 
pour une si hideuse chose. Ce geste résume tout un passé, il indique 
les grandes lignes de toute une carrière actuelle, il symbolise tout un 
avenir. Cette feuille sera demain ce qu’elle fut hier et ce qu’elle est 
au jourd’hui ; un but seul l’anime : être comme par le passé une 
feuille ministérielle. Et pour y atteindre il n’est pas de trahison 
qu’elle n’ose, pas de tâche devant laquelle elle recule.

Mais le public la connaît désormais sous ses vrais aspects. Il 
saitt quels appétits existent derrière la façade somptueuse de cet hôtel • 
et '' se demande anxieusement si les nouveaux gouvernants auront 
l’imprudence d’aller se mettre à la merci de celle qui les attend avec 
un lacet pour les étrangler, le jour où ils ne pourront plus lui prodi­
guer de faveurs.

Et toute la race canadienne-française jettera son mépris à la face 
de la. créature sans pudeur, abandonneuse de celui qu’elle hissait hier 
sur un pavois et qu’elle piétine honteusement aujourd’hui, parce qu’il 
n’est plus le premier-ministre, et qu’il est à peine le chef temporaire 
d’un parti destiné à demeurer dans l’opposition pendant, des années.

Georges PELLETIER.

RILLET Dü SOIR

Réflexions d'un Ignorant POUR LES PRINCIPES
.\O

Restez avec nous, disent les ar­
bres.

—Envolons-nous, disent les
feuilles.

—Fous n’irez pas loin, repren­
nent les arbres.

Qu’importe ! répondent

AUX CHANTIERS DE SOREL
L’un de nos confrères annon­

çait que l’inquiétude règne 
aux chantiers de Sorel, que les 
gens qui ont été mêlés à l’affaire 
Lanctôt, ou qui se sont mêlés de la 
dernière campagne électorale 
croient déjà, sentir sur leur cou le 
froid du couteau. Il ajoutait que 
les solliciteurs assiègent M. A. P. 
Fanasse, le candidat défait, en 
qui ils saluent le futur dispensa­
teur des faveurs gouvernementa­
les.

Cela est infiniment vraisemblable, 
mais il ne faut pas que tout l’ef­
fet do la révolution politique qui 
vient de s'accomplir soit de dépla­
cer un. certain nombre de rouges 
et de substituer à M. Lanctôt un 
nouweam dictateur politique.

H y a eu à Sorel des scandales 
dénoncent un état de choses 

trds grave. L'affaire Lanctôt nous 
a prouvé que, pour assurer à Tan­
dem député de Rtchelieu certaines 
favours^ on avait falsifié la comp­
tabilité officielle et jeté la pertur 
botkm dans tout le service des 
chantiers. On répète partout que 
!«histoire de la peinture n’est 
qu'un numéro dans une série, et 
qcn In dhantiers ont vraiment été 
mîs an plll&ge.

ïï finît une enquête approfon­
dit qui établisse toutes les respon- 
sabintéa et qui vide Tabcès. Si 
des fautes graves ont été commi­
ses qtxAm châtie les vrais coupa­
bles, pour faine un exemple.

Nous trouvons absurde et crimi- 
nei le système qui livre aux vain­
queurs les dépouilles, mais il im­
porte que les fonctionnaires de 
l’Etat sachent qu’ils sont comme 
les antres soumis à la loi.

L'enquête faite, il faudra re­
construire à neuf et fonder une 
fois pour toutes dans les chan­
tiers un régime qui tienne d’abord 
compte du travail, de l’honnêteté 
et de l'énergie.

Lo député ou celui qui a failli 
Têtrc ne doivent avoir rien à faire 
dams l’administration des chan­
tiers. Il faut que les fonction* 
mûres comprennent, qu’ils relè­
vent d’abord de leurs chefs. Au­
trement, nous verrons fatalement 
se reproduire un jour ou Tautre 
un scandale Lanctôt.

Quand l’employé se persuade 
que son gagne-pain dépend du lé-

puté ou du candidat défait, il en 
conclut facilement qu;il lui faut 
en tout obéir à ce candidat ou à ce 
député.

Et quand celui-ci s’est persuadé 
que le sort des employés est son 
affaire, que leur choix est son apa­
nage, il peut être très facilement 
tenté d’étendre un peu ce senti­
ment de propriété — et de s’ima­
giner qu’il est libre de disposer à 
son gré de ces employés.

Des employés à la peinture, il 
n’y a souvent que la longueur 
d’un bras.

Et c’est en partie pour que dé­
putés et politiciens n’aient plus 
rien à faire avec les employés ou 
la peinture que le peuple a. don­
né son verdict du 21 septembre.

Au nouveau gouvernement de 
s’en souvenir.

 0. H.

A l’Union
Catholique

REOUVERTURE DES SEANCES

feuilles, qui tombent «ne à icne.
Dans les rues grises de brmiil- 

lard, le long du trottoir oil le vent 
les aligne capricieusement, les 
feuilles frémissent. Le cantonnier 
passe, les amoncelle, et leur gloire 
est finie. Adieu la brise, l’azur et 
le soleil !...

Comme les en assuraient les 
arbres avertis par beaucoup d’au­
tomnes, elles n’ont pas voltigé 
longtemps. Leur ndiveté et leur 
fou désir de s’en aller elles ne sa­
vent où leur tenaient lieu d’espé­
rance. Elles en sont mortes. Les 
plus heureuses ont plané une mi- 
nute, peut-être, et ce fut tout leur 
voyage aérien. Le plaisir espéré 
valait-il qu’on tentât l’aventure ? 
Les feuilles n’en révéleront rien- 
Quel joli livre pourtant, au seul 
énoncé du titre : MEMOIRES 
D’UNE FEUILLE MORTE !

Certaines feuilles tombent en 
tournoyant, comme étourdies de. 
joie ou grisées du vertige de l’in­
connu; d’autres tombent oblique­
ment, sur une glissoire invisible, 
on dirait; et d’autres droit vers le 
sol, comme appesanties d’un des­
tin fatal. Ces divers mouvements 
seraient-ils des signes au moyen des­
quels les feuilles essaieraient de se 
faire ' comprendre des hommes? 
Pourquoi ces attitudes différentes 
dans la chute ? Personne ne le 
sait; nom ignorons vraiment beau­
coup de choses en ce monde. Il 
faut cependant y vivre et regarder 
cheoir plusieurs fois les feuilles 
sans rien connaître de leur petite- 
âme végétale, frivole et douce, qui 
doit avoir froid, avoir peur, et qui 
tremble sans cesse...

Et l’arbre, lui, que ressent-il ?
Il est certain qu’il emploie tou­

tes ses forces à retenir les feuilles 
qu’il a faites avec m sève. Sa 
peine est extrême lorsqu’il les voit 
partir l’une après l’autre. Sait-iL 
au moins, qu’elles lui reviendront? 
Comme adoucissement à. son cha­
grin, a-t-ü la conscience du renou­
veau; se doute-tdl quo les feuilles 
jaunes, pourpres et brunes repa­
raîtront à ses vieilles branches 
dans la fraîche verdure des feuilles 
neuves? Mystère.

L’aspect changeant des arbres 
doit signifier quelque chose, aussi 
bien que l’expression mobile des 
visages. Nous ne saisissons pas le 
langage des êtres vivants qui sont 
d’un règne inférieur au nôtre, 
parce que nous ne les aimons pas 
assez. Cet argument a été prouvé 
par Maetcrliivc, dans l’Oiseau 
bleu. Il faut apprendre à voix 
hors de soi. pour comprendre le 
monde extérieur, et c’est presque 
toujours en nous-mêmes qu-e nous 
regardons, vaniteusement !

Les feuilles s’envolent, et. nous 
ne savons rien de leur peine ou de 
leur plaisir intimes; si c’est, com­
me j’ai cru l’entendre, de leur 
plein grc qu’elles s’en vont, ou si 
elles cèdent à regret au maître de 
tous : le temps. Aucune lumière, 
non plus, sur le sentiment—ou la 
sensation, qui est sa petite soeur 
païenne—de l’arbre mystérieux, 
sinon qu’il a l’air grave et triste.

Et ce n’est pas grand’chose à 
qui voudrait tout savoir.

Albert LOZEAU.

Recherchant les causes de la défaite de Sir Wilfrid Laurier, le 
Crlobe persiste à n’en trouver qu’uue capable d'expliquer cette grande 
déroute : le préjugé.

Aucune raison ne peut prévaloir contre le préjugé, écrit-il. Est: 
ce cette conviction de la puissance du préjugé qui décida le Globe à en 

les appeler aux protestants et, son rédacteur, aux orangistes pour détruire
ce qu’il appelait l'alliance BordenBourassa ?

Toujours est-il que dans les derniers jours de la campagne, aucun 
journal, sauf la Presse, n’a mis autant de perfidie dans ses appels aux 
passions religieuses et nationales.

* * *

Le préjugé,, ajoute le Globe, voit à ee qui rend excessivement dif­
ficile le gouvernement du Canada. “L’Ontario protestant et anglais 
a son équivalent dans le Québec catholique et français.”

Voilià qui est facile à dire. Mais la preuve de la vérité de cette 
assertion *

Quand est-ce que Québec a demandé plus que le'respect des 
droits de Télément qu’il représente dans la Confédération ? Quand 
est-ce que Québec a pensé à priver la minorité anglaise de cette pro­
vince de la moindre parcelle de ses droits î Puisque le Globe se croit 
en droit d’émettre Tassertion que nous venons de citer, il devrait faire 
davantage, il devrait la prouver.

• * *

Non, Québec n’est pas la province exigeante que Ton prétend, et 
l’Ontario même n’est pas, si généralement que Ton dit, le foyer d’in­
tolérance que Ton nous représente pour excuser la faiblesse ou l’esprit 
gâté des politiciens.

Au point de vue des relations entre races nous pouvons nous 
vanter d’être une province modèle. Nous avons ici une population 
type de la population générale du Canada: des Canadiens-français et 
des catholiques en majorité; des Canadiens-anglais et protestants en 
minorité. Et nous vuons tous en bonne harmonie. Pourquoi ? Parce 
que chacun jouit dans son domaine de la plus entière liberté. Anglais 
et protestants ont leurs écoles qu’ils dirigeant à leur guise, sans pour 
cela perdre le moindre privilège que la loi accorde aux écoles de la 
majorité. Anglais et protestants ont leur large part, de représenta­
tion dans les conseils municipaux et dans la législature. Anglais et 
protestants jouissent de la même considération que nos compatriotes 
accordent à leurs propres chefs.

# # •

Pourquoi n’en est-il pas de même dans tout le reste du pays ?
Non pas tant parce que la majorité est fanatique et naturelle­

ment préjugée que parce qu’il se trouve toujours, d’un côté, quelques 
mauvais esprit^ pour la tromper, et, de Tautre, trop peu de courage 
pour lui exposer la vérité et en appeler à son esprit de justice.

Surgit-il une question de nature à. éveiller ks méfiances de Tun 
ou l’autre des deux grands éléments de notre population, on dirait 
que la première pensée des gouvernants est de laisser Le champs libre 
aux quelques esprits qui font du fanatisme par métier encore plus que 
par conviction. S’agit-il au contraire d’une affaire de picotin, d’une 
question de piastres et de cents, d’un sujet qui peut, déplacer les sym­
pathies et le concours des grands fournisseurs électoraux, voilà tout le 
monde sur la b ûche, se disputant l’opinion vingt-quatre heures par 
jour et mettant '.'.ont le pays en trouble. Changez cette mentalité et le 
gouvernement du pays sera chose bientôt facile. Car au fond, l’opi­
nion générale est saine.

* * •

L’on a fort admiré, et, certes, non sans raison, la vigueur dé­
ployée par Sir Wilfrid Laurier durant, la récente campagne électorale 
Des milliers de milles de trajet» coupés de deux, trois, quatre discours 
par jour sont en effet la preuve d’un courage et d’une vigueur magni­
fiques. Mais comme l’a dit M. Bourassa dans une phrase qui résumé, 
pour ainsi dire, toute la carrière du chef libéral : que n’a-t-il consacré 
un peu de cette vigueur au service de la justice et du droit !

Voyez-vous Sir Wilfrid Laurier livrant, pour la cause de la mino­
rité de T Ouest qui était surtout une cause constitutionnelle, la ha 
taille qu’il vient de faire pour quelques bottes de foin et quelques li­
vres de beurre ? Ni Sifton, ni Fielding n.’eussent, songé à lui tenir 
■tête. En un tour de main le premier ministre, avec Timmense pres­
tige dont, il jouissait à cette époque, ramenait l’opinion à la juste con­
ception de la liberté et des droits d’un chacun.

* # *

Que le Globe ne eberehe pas ailleurs que dans cette faiblesse des 
hommes publics à Tégard des principes la raison des difficultés de 
gouvernement dont il se plaint.

De cette faiblesse naissent les hésitations dont s’encouragent les 
fauteurs de discordes, et qui accroissent leurs exigences. Par crainte 
ou par intérêt on se décide alors à se battre mais il est trop tard pour 
reprendre le terrain perdu. Et ocla finit toujours par le compromis 
qui blesse la justice sans apaiser le préjugé. De part dt d’autre le con­
flit ne laisse que des rancunes qui nourrissent le ressentiment.

Ayons des hommes toujours prête à se battre pour les principes, 
au lieu de politiciens qui n’aiment la lutte que pour les piastres, et le 
Canada deviendra facile à gouverner.

Jean DUMONT.

SIMPLE CALCUL QUI 
DEMENT U PRESSE

La “Presse" répète encore samedi soir que c’est la province d’On­
tario qui a renversé Laurier.

Ce matin, tout de même, la “Presse’’ s’est jetée dans les bras de 
M. R.-L. Borden.

Un simple petit calcul suffit pour démontrer que Laurier eût été 
battu même si Ontario n’avait donné qqe vingt voix de majorité, même 
si elle n’eut donné que !2 voix comme la dernière fols.

Voyons
Majorité

Conservateurs Libéraux
Ontario...... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
Québec.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10
Nouvelle-Ecosse.............................  Egalité de voix
Nouveau-Brunswick.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3
i. P. Edouard..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Egalité de voix
Manitoba..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6
Saskatchewan.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5
Alberta..... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 5
Colombie-Anglaise... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 7

25 23
Même si l’Ontario n’avait donné que 12 voix, M. Laurier était 

battu par 2 voix.

LA PUBLICITE
(LIMITEE)

M. BOURASSA

L’Union Catholique qui pour­
suit avec tant de succès et de per­
sévérance son oeuvre littéraire et 
sociale inaugurera le dimanche 7 
du mois courant ses séances d’au- 
ry.
tomne, à ses salles de la me Bleu-

Le bien que fait cette importan­
te association parmi la population 
instruite de Montréal continue 
d’être très apprécié, car elle est 
la seule institution de ce genre 
qui depuis les dernières années 
surtout a donné à ses membres des 
séances d’un intérêt soutenu sur 
toutes les brandies des connaissan­
ces humaines par des orateurs 
compétents, et cela tous les diman­
ches d’octobre à mai de chaque an­
née.

Les conférences publiques qui 
ont eu lieu dans la grande salle 
académique du Géwi ont égale­
ment rencontré un accueil sympa­
thique dans tous les rangs de no­
ire société. Qui ne se rappelle les 
séances mémorables du cinquan- 
tième anniversaire de sa fonda 
tion ?

Depuis cette époque, l’Union

M. Bourassa hante évidemment 
l’imagination -des journalistes à la 
veille de devenir ex-ministériels.

Après l’ineffable Barthe qui 
croit avoir vu notre directeur reve­
nir de Otaspé où il n’est pas allé, 
c’est le correrrpondant du Globe 
qui prétend Ta,voir vu à Ottawa 
vendredi.

“Le gros événement de la jour­
née”, dit ce dernier, “a été l’arri­
vée de M. Bourassa qui a passé 
plusieurs heures en conciliabule 
avec M. Monk.”

M. Bourassa n’ayant pas encore 
le don d’ubiquité, n’a pas dû être 
longtemps à Ottawa vendredi, at­
tendu qu’il a passé toute la grande 
journée à Montréal partie chez lui 
et partie au bureau du Devoir.

Le Canada et la Gazette ont 
aussi cru voir M. Bourassa à Ot­
tawa, samedi.

Tl n’y était pourtant pas !

Catholique a pris un nouvel 
essor. Plus de deux cent membres 
actifs et souscripteurs sc rempla­
cent régulièrement aux séances du 
dimanche et de nouveaux candi­
date viendront dès oet automne 
grossir scs rangs. O‘est de bon au­
gure pour ses succès futurs.

Dimanche prochain, le Prési­
dent de l’Union Catholique annon­
cera la série des conférences qui 
seront données durant la saison 
d’automne par des littérateurs et 
écrivaina distingues.

UNE INTERVIEW
DE M. BERTHIAUME

LE PROPRIETAIRE DECLARE QUE SON JOURNAL DONNERA “FAIR 
PLAY" A M. R.-L BORDEN ET IL AJOUTE QUE SIR WILFRID 

LAURIER EST UN HOMME “FINI” COMME FAC­
TEUR DANS LA POLITIQUE CANADIENNE

Emission d’actions et d’obligations

La Publicité (limitée), compagnie propriétaire du “Devoir” et du “Na­
tionaliste”, est heureuse de pouvoir enfin mettre à la disposition des nom­
breux amis de l’oeuvre les valeurs que les nouvelles lettres patentes et les 
règlements de la compagnie l’autorisent à émettre, afin d’obtenir le supplé­
ment de capital qu’exige le développement vraiment extraordinaire de son 
entreprise.

Les valeurs offertes sont de trois sortes : lo.—actions ordinaires, de 
cinquante dollars chacune; 2o.—obligations de cent dollars, portant intérêt 
à B'F, réservées aux actionnaires qui ont souscrit et libéré un montant au 
moins égal, en actions ordinaires (Régi. Ill); 3o.—obligations de cent dol­
lars. portant intérêt à 4^ (Rèql. IVL

Ces nouvelles valeurs sont émises dans les mêmes conditions que la 
première émission; c’est-à-dire avec les mêmes précautions et les mêmes 
garanties contre TOUTE TENTATIVE D’ACCAPAREMENT par qui que 
ce soit : partis politiques, Intérêts financiers, etc.

Le succès de cette émission est assuré.
Lorsque les organisateurs de la compagnie n’avaient à offrir que des 

ESPERANCES, c’est-à-dire les perspectives aléatoires d’un journal à 
créer, ils ont trouvé, sans trop de peine, grâce au dévouement et à la con­
fiance de plus de oinq cents souscripteurs, le capital nécessaire à la fon­
dation de l’entreprise.

Aujourd'hui la compagnie peut présenter des réalités aussi solides 
que brillantes : lo.—un journal quotidien dont la circulation dépasse, 
après vingt mois de publication seulement, celle que possédait n’importe 
quel autre journal à Montréal, après dix années d’existence; 2o.—le jour­
nal du dimanche le plus solidement établi de Montréal; 3o.—un atelier d’im­
primerie dont la clientèle dépasse la puissance actuelle de production.

C'est afin de suivre le développement de l’entreprise, d’accroître son 
matériel et son Installation, que la compagnie augmente son capital.

En nous aidant à y pourvoir, non seulement nos amis et adhérents tra­
vailleront-ils à une bonne oeuvre; mais ils sont maintenant assurés de 
faire un placement avantageux.

Nous ne doutons pas qu’un grand nombre de nos actionnaires actuels 
seront heureux d’augmenter leur mise et que beaucoup d'autres viendront 
s’y joindre.

Le conseil d’administration s’est assuré le concours et les services 
de M. Eugène Roy, d’Iberville, l’un des principaux actionnaires delà com­
pagnie et des amis dévoués de l’oeuvre.

M. Roy va commencer incessamment son travail de recrutement.
Il trouvera, nous n’en doutons pas, chez chacun de nos actionnaires, 

un guide, un appui et un collaborateur.
J.-A VAILLANCOURT, 

Président.
HENRI BOURASSA,

Directeur-général et secrétaire.

La Gazette de ce matin publiait ee qui suit :—
“L hou. M. Berthiaume, propriétaire de la Presse, disait hier qu'il 

était prêt, à donner “fair play” à M. R.-L. Borden, premier-ministre- 
élu. De fait, il déclare qu’il considère M. Borden comme un homme 
aux vues larges, trop larges pour certains de ses amis d’Ontario qui, 
dit-il, veulent un homme plus à leur goût.

“Répondant à une question relative à l’affirmation de M. Jules 
Fournier, savoir que la Presse est la propriété de MM/M. Mackenzie 
et Mann, du Canadian Northern, M. Berthiaume dit : “11 n’y a rien 
dans cette histoire qui, comme beaucoup d’autres, vient d’un certain 
nombre de gens, Anglais et Français, qui cherchent à me ruiner ainsi 
que mon journal. C’est pourquoi je serait fort, obligé à la Gazette si 
vous voulez bien déclarer que les $700,000 d’actions ordinaires et les 
$509,000 d’actions privilégiées m’appartiennent personnellement; en 
conséquence j’ai tous les votes (the entire voting power) et le contrôle 
absolu du journal”.

-“Estce que Mackenzie et Mann détiennent un grand nombre 
des obligations émises î”

—“Ils en avaient nu grand nombre, mais je présume qu’ils se 
sont défaits d’une bonne partie de ce qu’ils détenaient. En tout cas, 
je suis propriétaire do la Presse et je la contrôle.”

—“Ne pensez-vous pas quo Sir Wilfrid Laurier est fini comme 
facteur dans la politique canadienne ?”

—“Absolument fini. Il est “coulé” ot on ne pourra jamais le 
rewuseiter comme chef pouvant remporter du succès”.

“L’article auquel le propriétaire de la Presse a. fait allusion a été 
publié samedi par VAction, le journal de M. Jules Fournier.

“(>t article disait que Mackenzie et Mann n’avaient, jamais per­
du le contrôle de la Presse depuis le jour où ils l’ont reçue des mains 
de >1. David Russell en 1905, leur représentant étant M. Tanerède 
Bienvenu, gérant-général de la Banque Provinciale du Canada.”

Sur le Pont
d’Avignon....

Al. Berthiaume vient d'abnndonner 
M. Laurier.

Que vont dire les braves gens qui ne 
juraient que par la “Presse” ?

Le “Canada” citait souvent la coro- 
tnère, Il a dû le faire ce matin pour 
la dernière fois. Cherchez un autre 
baudet rouge pour vous y frotter, oa- 
rottier provincial !

Quel motif d’intflrftt général a bien 
pu pousser M. Berthiaume à abandon­
ner M. Laurier ?

“Vivo Laurier f A bsa BertMoanaef 
Sale “Presse” ! Je démissionne !”

( C'est faux ! C'eut faux ! ! O'Mi
faux ! ! ! )

Il est faux que la “Presser” délaisse 
M. Laurier parce qu'il ne sera pin»mi­
nistre à. la fin de la semaine.

La “Presse” est une feuille compa­
tissante. Elle abandonne ses amis, 
quand elle les voit dans le chagrin, 
parce que cela lui fend le cœur de les 
voir dans cet état.

Nous l’avions dit : la “Pressa" est 
restée fidèle à M. Laurier pendant 
neuf jours après sa défaite, et c’est un
record.

La vieille veut faire peau neuve. 
.Mais, comme les serpents, elle aura 
beau changer do peau tous les jours, 
elle sera toujours le reptile dont tout 
lo monde a répugnance.

A la dernière heure on nous apprend 
que toute la rédaction de la “Presse” 
doit donner sa démission pour protes­
ter de son attachement à M. Laurier, 
et de son mépris do M. Berthiaume.

(C’est un canard ! C’est un double 
canard ! )

T,e rédacteur en chef de la “Presse' 
vient de téléphoner à son patron :

M. Laurier, quand on lui a montré 
l’interview eje M. Berthiaume dana la 
“Gazette” de ee matin, n’a paa bron­
ché. Il a tout simplement dit, en 
souriant : “La Presse”, c’est toujours 
la “Presse” !

Il n’eût pu trouver d'injure plus cin­
glante.

Le “Canada” peut se consoler. Il 
n’aura pas du moins l'infortune d’a­
voir la “Presse” comme compagne de 
luttes. Et c’est déjà beaucoup !

M. Berthiaume 
mois des morts 
rier !

eût dû attendre au 
pour lâcher M. T.au-

La ’’Presse” est une veuve 
porte pas longtemps son deuil.

qui ne

M. Laurier n'a qu'à se le tenir pour 
dit : "Il est fini ot on ne peut plus le 
ressusciter pour en faire un chef qui 
ait du Bueoès’’. C’est son ami Ber­
thiaume qui le dit. Et c’est un hom­
me d’affaires, M. Berthiaume.

Ne l’appelez plus la “Grande Ven­
due”. Dites : la “Grande LAchouso”.

M. Laurier saura maintenant ce qu’il 
en coûte d’avoir mis sa tête de Sam- 
son sur les genoux de la Dnlila de la 
rue Saint-Jacques !

M. Gouin. gare à vous ! Et. no don­
nez pas votre portrait à la commére! 
C’est un conseil d’ami. Elle n hérité 
de votre couteau.
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LE MONDE POLITIQUE LA GREVE AUX ETATS-UNIS
UNE ENTREVUE AVEC M. ARMAND LAVERGNE : IL N'Y A PAS LIEU 

DE CRAINDRE LA MAJORITE CONSERVATRICE D'ONTARIO, 

DIT LE DEPUTE DE MONTMAGNY. — LES ELECTIONS PROVIN­

CIALES D ONTARIO. — M. JAMES CONMEE NE SERA PAS 

CANDIDAT. — NOUVELLES DIVERSES.

13,000 ouvriers des usines de chemins de fer se mettent en 
grève sur une question de principe

ave<* un 
lit entre

IL N‘Y A PAS DE RAISON DE S’A­
LARMER

M. Armand Lavergne était à Mont­
réal, hier. Les amis qui l’ont rencontré 
l’ont chaudement félicité de la victoi­
re qu’il a remportée dans sou >omte 
sur l’honorable M. Béland, avec M. D. 
O. Lespérance.

Au cours d'une interview 
journaliste, M. Lavergne a 
autres clmsef:

“Je ne crains aucunement la majo 
rité conservatrice d Ontario, et a'© 
M. de Boucherville, je sui- «I opinion 
que la Province de ljuebe - ne sera pas 
traitée injustement parM. Borden, e 
connais un peu Ontario et je puis nous 
dire ici que je n’ai jamais trouvé dans 
la popijlafion de cette grande province 
la ‘"bande de fanatiques que I on 
cherche à faire, croire qu’elle est. .1 ai 
adressé la parole dans la province- 
soeur, et j’ai été trJté comme j'espè 
ro que nos gens de Québec traiteront 
toujours tout homme public de la pro­
vince d’Ontario.

Comme on lui demandait si la pro 
vince de Québec serait contente de 
voir M. Monk accepter un portefeuille 
dans le cabinet Borden, M. Lavergne 
répondit: “Je ne pense pas que notre 
groupe ait aucune suggestion à faire 
au sujet de la composition dn cabinet 
que l’on est à former actuellement a 
Ottawa, mais je ne vois pas pourquoi 

. le député de Jacques-Cartier n’en fe­
rait pas partie. M. Borden, par sa réso­
lution à Ja Chambre des Communes, 
s’est engagé à faire un referendum sur 
la question navale, et cela, je crois, 
est tout à fait satisfaisant pour M- 
Monk. Quelle que soit la décision du 
peuple du Canada sur eetto question 
navale, nos amis l’accepteront loyale­
ment. De fait, c’est ce que nous avons 
toujours réclamé. Ceci étant réglé. ,ie 
ne vois aucune raison qui empêche M. 
Borden et M. Monk de rravail er en­
semble dans les conseils de la nation.’’
LE DECOMPTE A MAISONNEUVE

Mercredi prochain, au Palais do Jus­
tice, on procédera devant le juge Lau­
rendeau au décompte de l’élection de 
Maisonneuve. M. Villeneuve a déclaré 
hier que ce décompte servirait de pré­
liminaire à la contestation. Il a dit 
en outre que les boîtes de scrutin 
avaient été ouvertes depuis l’élection 
et que [l’officier rapporteur, présumant 
qu’il n’y' aurait pas de décompte, a 
préparé son rapport afin de l’envoyer 
à Ottawa.

M. Villeneuve, hier soir, a expédié au 
greffier de la Couronne, il Ottawa, ia 
dépêche suivante: “Veuille/, s’il vous 
plaît autoriser qui do droit à Montréal 
d'avoir à prendre possession îles boî­
tes de scrutin de la division Maison­
neuve, qui ont été tenues ouvertes de­
puis mardi dernier au No ill t de la 
rue Saint-Denis. Plus que cela, l’offi­
cier rapporteur a ouvert des envelop­
pes contenant le registre îles voteurs 
e ta réparé les omissions faites avant 
le vote. J ai demandé b décompte hier 
à la Cour.’’

L’officier rapporteur Qingras a dé­
claré hier soir que les accusations por­
tées par M. Villeneuve étaient sans 
fondement. Aucune enveloppe conte­
nant des scrutins n’a été ouverte. C’est 
faux de dire qu’on n’a pas pris soin 
des boîtes après l’élection.

M. Gingras dit qu’il a reçu un tele­
phone du greffier de la Couronne rela­
tivement au télégramme de M. Ville- 
neuve. Après avoir entendu ses expli­
cations, le greffier a déclaré que M. 
Uingnis avait agi selon ses droits.

LES ELECTIONS D’ONTARIO
Toronto, 2. — Sir James Whitney 

et l’honorable ,). J. Foy, sont revenus 
d’Ottawa, samedi, et il est. probable 
que demain le gouvernement annonce­
ra la date des élections à faire pour 
remplir les sièges vacants à l’Assem­
blée législative. Le terme de trois mois 
fixé pt£ le statut pour une vacance 
dans la représentation d’un comté, ex­
pire dans lie cas de Victoria-Ouest. Ce 
siège a été rendu vacant par la mort 
eu juillet dernier, de M. Samuel J. 
Fox, alors député.

Il est probable que les brefs pour 
les autres élections à faire seront émis 
eu même temps, si l’on décide de ne 
pas faire d’élection générale. L’opi­
nion h’est pas unanime sur ce point.

Outra celui do Victoria, les sièges 
vacants sont ceux de Bruce-Centre, 
Wentwortli-Nord, Lennox, Ottawa, 
Kingston, Bruce-Sud, Port-Arthur.

Les chefs libéraux ont déclaré que 
les candidats du gouvernement n'au­
ront pas d’opposition dans ces comtés.

M. CONMEE SE RETIRE
Fort William, Ont., ’J. — M. James 

Conmee a déclaré qu’il ne sera pas 
candidat à la Chambre des Communes, 
à l'élection retardée au 12 octobre. 
Comme il n’y a pas d’autre candidat 
que M. ,i. J. Carrick, ce dernier sera 
déclaré élu par acclamation jeudi, le 5. 
Dans une lettre à la presse, M .Con­
mee dit:

“Etant donné le changement de 
gouvernement à Ottawa, et après avoir 
considéré l’état de ma santé, je ne me 
sens pas disposé à accepter la candida­
ture. ’ ’

M. Conmee partira incessamment 
pour le sud, où il compte reconstituer 
ses forces épuisées par une récente it- 
taque de fièvre typhoïde. Les médecins 
lui prescrivent un long repos. Le dis­
trict de la Rivière à la Pluie et de h» 
Baie du Tonnerre sera ainsi représenté 
par M. J. J. Carrick.

SIR J. P. WHITNEY A REFUSE
Toronto, 2. —A sou retour d’Otta­

wa,, samedi, sir James Whitney a an­
noncé qu'il avait refusé un siège dans 
le cabinet fédéra], ayant décidé de 
consacrer le reste de sa. vie au peuple 
d'Ontario. 11 a aussi déclaré que M. 
Borden réglerait certaines questions 
depuis longtemps débattues entre le 
gouvernement fédéral et les gonvor 
nements provinciaux.
LES CONSERVATEURS D’OTTAWA

Ottawa, 2. — La convention conser­
vatrice qui fera le choix d’un candi­
dat ù la législature pour remplir la va­
cance créée par la démission de M. A. 
E. Fripp aura lieu le 12 octobre. Cet­
te décision a été prise ù une réunion 
de l’association qui a eu lien samedi 
noir. ,

QUATRE DE MAJORITE
Oobmirg, Ont., 2. — Le relevé de 

l’officier rapporteur donne ù M. (’. A. 
Munson, conservateur, quatre voix de 
majorité dans North umber la nd-Ouest. 
Les libéraux ont donné avis qii’ils 
demanderaient le décompte.

LA MAJORITE DE M. MONK
lui majorité do M. Monk, député de 

Jacques-Cartier, est restée après mi 
deuxième reeoniptage, re qu’elle était 
"e soir de l'élection soit 1,2114 voix.

LA DEMISSION DU CABINET
Ottawa, 2. — Il parait maintenant

admis que le cabinet Laurier ne don­
nera pas sa démission avant mercredi. 
La formation du ministère Borden en 
■era retardée d’autant. M. Borden est 
encore à sa résidence où il travails 
activement. On croit que son cabinet 
sera complété quand il sera mandé chez, 
le gouverneur général, niais rien n’eu 
■■era connu officiellement d’ici-là. 
L'honorable Robert Rogers sera à Ot­
tawa jusqu'après l’assermentation des 
nouveaux ministres. L'honorable F. 
Cochrane est allé dans le Nord. Les 
arrivées de ces jours-ci ont fourni ma­
tière à de nouvelles conjectures. On 
a remarqué Kir Wm. Van Borne, H. G, 
Mobend, so I iic ; teur-générai du Nou­
veau Brunswick; D. S. Crocket, M.P ; 
T. l'Iins,, Casgrain et F. B. McCurdy, 
de Halifax, celui qui a défait M. Fiel­
ding.

LORD STRATHCONA
Ottawa, 2. -—-Lord Strathcona re­

tournera en Angleterre, comme haut 
commissaire. Il a dit à Montréal et ré­
pété ici que sa démission est entre les 
mains du gouverneur depuis deux ans 
et elle n’a pas encore été acceptée. 
Le cabinet de sir Wilfrid ue prendra 
aucune décision à ce sujet.

i,a visite de lord Strathcona à Sir 
Wilfrid a été tout à fait amicale. Les 
deux amis ont pris le uncli ensemble, 
puis is ont remonté la rue Sparks a 
pied. Lord Strathcona a habité sa pro­
pre maison attenante à la Banque de 
Montréal, rue O’Connor, pour la pre­
mière fois depuis dix ans. Il a'euune 
entrevue avec M. R. L. Borden dans 
l’après-midi, puis il est reparti pour 
Montréal; il s’embarquera à New-York 
sur le “Mauretania”,

Lord Strathcona a refusé de parler 
politique. Il dit que sa démission est 
entre les mains du gouvernement at 
qu’il ne sera pas difficile de lui trou­
ver un successeur. La principale signi­
fication de sa visite, c’est qu’t! res­
tera à son poste quoique tempsencore.
LE CABINET LAURIER ACCORDE

DE GROS CONTRATS
Ottawa, 2. Le gouvernement Lan­

cier ne veut pas quitter ie pouvoir sans 
accorder des contrats importants, d’é­
normes dépenses d’argent public. C’est 
ainsi que le contrat pour l’érection de 
la gaie du Transcontinental au mar­
ché Champlain, à Québec, est échu à 
un entrepreneur du nom de Gosselin. 
Ce contrat implique une dépense de 
$800,000; d’après le statut, il doit être 
adjugé par la Commission du Trans­
continental, dont le président est M. 
K. N. Parent — dont la démission doit 
suivre de près cefe du ministère Lau­
rier. L’adjudication du contrat par la 
Commission doit être confirmée et el­
le l’a été pas plus tard que jeudi, par 
un arrêté ministériel, sur la recomman­
dation du ministre des Chemins de fer, 
un ministre battu l’honorable Geo. P. 
Graham. — Un autre contrat pour 2, 
000 tonnes de rails d’acier a aussi été 
accordé.

Des contrats comportant la dépense 
do plusieurs millions sont actuot’le- 
ment pendants, notamment, celui qui 
concerne les travaux à faire au port 
de Saint-Jean, N.-B. et qui seul s’é­
lève à onze millions. C’est l’intention 
du gouvernement d'accorder tous les 
contrats pour lesquels les soumissions 
ont été reçues et ! ’argent a été voté.

( hicago. 2, — bus ouvriers de mé­
tier employés aux usines île l’Illinois 
C entrai et des lignes de Harriman se 
sont mis en grève samedi. D’après les 
rapports reçus jusqu’ici 13,000 hom­
mes employés dans les usines de ces 
compagnies dans différentes villes ont 
obéi aux ordres donnés. Le but de la 
grève est de forcer les compagnies do 
reconnaître l’union fédérée des ouvriers 
d’usines de chemins de fer.

I oici les villes que la grève atteint

davantage.
Chicago, 4,000 ; Omaha, 1,000 ; 

Denver, 125 ; East St-Louis, 500 ; 
New Orleans, 1,750; Kansas City, 

jlOO; San Antonio, 500; Vicksburg, 
600; Memphis, 1,300; Houston, 1,500; 
Ogden. 500 ; McComb. Miss., 1,000 ; 
San Francisco, 400 ; Oakland, 500 ; 

jet Los Angeles, 1,600.
La grève se fait avec calme, et nulle 

part, la cessation du travail n’a don­
né lieu à des scènes violentes.

Offre Spéciale
DE QUELQUES

GRAMOPHONES
- DE

PREMIERE CLASSE

LA QUESTION MAROCAINE
Le cabinet français fera réponse à la dernière note de

l'Allemagne

Afin de faire de t’espace pour notre assortiment nouveau ot 
très choisi pour les ventes d’automne, nous offrons certains ins­
truments d’un genre plus ancien à un prix considérablement ré­
duit. Ils sont tous de première classe et constituent une valeur ex­
ceptionnellement bonne pour le prix.

2 GRAMO PHONES (avec 6 chansons . 

4 GRAM-O-PHONES (lavée 12 chansons) 

4 GRAM-O-PHONES (avec 32 chausons)

Pardessus d’Automne

Vous no pouvez plus tarder mainte­
nant pour donner votre commande pour 
un pardessus d’automne, et rappelez- 
vous que l’endoit où vous serez oertain 
d’avoir satisfaction sur toute la ligne 
est chez le tailleur fashionable,

J. HUDON,
29 Ste-Catherine Ouest.

Les architectes
Canadiens

EN CONVENTION A MONTREAL 
DEMAIN ET MERCREDI.

Demain mardi et après-demain mer­
credi, les membres du “Royal Archi­
tectural Institute of Canada” tiendront 
a Montréal leur quatrième assemblée 
générale annuelle.

• ette importante assemblée se tien- 
•Ira dans les saues de l’Institut, No 5 
square du Beaver Dali.

Voici le programme général de la ré­
union tel que conçu par le comité local 

MARD,, 3 OCTOBRE
9.30 a.in. — Réunion du Comité dans 

les quartiers généraux de l'Institut 5 
Square du Beaver Hall, Sème étage. ’

10..10 a.ni. - Session d’inauguration 
«le la quatrième assemblée dans les lo 
eaux de . Association des Architectes 
de la Province de Québec, 5 square du 
Beaver Hall, Sème étage.

2.30 n.m. __ Conférence sur la cons­
truction municipale, J’embellissement 
des cites, sur les jardins publics, sous 
les auspices do l’Association des Archi­
tectes de Montréal, de la “Montreal 
Improvement League” ,-t de l’Institut 
Loyal Canadien <l’Aivhitecture. Les per­
sonnes qui prendront la parole sont- le 
maire J. J. Guerin; MM. Wm. Hi, At 
terton, J. R, Gardiner, F. ,K. Baker, C 
I , Meredith d Ottawa et plusieurs au­
tres.

8 p,m. — Dîner annuel au Saint-Ré­
gis.

MKlîiCREDI, t OCTOBRE
Il a.ni. — Réception ù .l’Hiitel de 

\ die par Mon Honneur le maire, les 
connuissalires et les éehevins do Mont­
réal.

, Promenade dans la ville Visite à 
l’Ecole Technique. Lunch.

2.30 p.m, — Session d’affaires.
.1.30 p.m. — Conférence avec le Con­

seil de P.Q.A.A. au sujet de certains 
changements à opérer à la charte de 
la R.A.LC. en vue de la fédération des 
différents eorps composant cotte asso- 
ciation.

4.30 p.m. — Assemblée du nouveau 
conseil dans les bureaux de ia R.A.I.C.

Comité local d’organisation, MM V 
H. Baker; A.F. Dunlop; A. Mollette- 
Alcide Chaussé.

Les créanciers de
Alex. McCullough & Co*

I.a liste .h-s créanciers <1<- ia Alexan­
der M.-Coullough &, Co. marchand» de 
réos alimentaires, a été produite same­
di au greffe des faillites. b,-s créan­
ciers sont au nombre d<- 129 et. leur 
réclamation s’élèvent è 3200,000, 

l.n principale créancière est la ban­
que Impériale, avec une réclamation de 
312.1,000, L actif (U- la compagnie et. 
liquidation s'élève à 3166,000.

Paris, 2. — La réponse de la France i rédaction d,- l’entente proposée.
à ia dernière dépêche de l'Allemagne, ^ 110 note semi-officielle dit que le
relativement aux affaires du Maroc, a ! Hanf! ,lrl Kraml 'T*”'1 ‘‘'j''0'1-
. . . . . .. filiation a accepte certaines modinca-éto soumise aux membre s du cabinet. 
Le ministère a approuvé les iustruc 
tions que. le ministre des affaires étran

lions proposées par l'Allemagne et a 
maintenu d’autres propositions de la 
"’rance.

gères a tracées à M. Cambon, am- Les points de divergences portent sur 
bassadeur à Berlin qui résument les [des questions de juridiction consulaire, 
vues du gouvernement sur Ja note de | On croit cependant qu'on finira par 
L Allemagne. Il a aussi approuvé Ja s'entendre.

Violente tempête à Sydney
LA VILLE EST SANS LUMIERE ET LES VAISSE, UX SONT EPARPIL­

LES DANS LE PORT. — UNE J EUNE FILLE PERD LA VIE.

Sydney, 2. Une violente tempête 
de vent et de pluie a causé samedi 
soir des dommages considérables à la 
propriété. Tous les fils du télégraphe 
,-t de l'électricité ont été rompus et la 
vide est complètement privée de lu­
mière. Une personne a perdu la vie, 
ayant reçu lo choc d’un fil rompu et 
chargé d’un fort courant. La victime 
s’appelle Mabel McKay, qui fut tuée en 
traversant la rue. On a trouvé son

corps 1c matin affreusement brûlé.
Dans le port, plusieurs petits navi­

res brisèrent leurs amarres et furent 
rejetes au large. Le “Coronation” 
fut démarré de son quai et alla s’é­
chouer à Westmount. D’autres navi­
res sont descendus jusqu’au pied de 
la ville. Le “Stratlilorn” est descen­
du jusqu’à Eastern Harbor et ie 
“Bridgewater” est allé lui porter se­
cours. La tempête a été terrible.

La victime était en faute

IL FAUT QUE LES EMPLOYES DE
CHEMIN DE FER OBEISSENT
AUX REGLEMENTS.

Qu’un employé de chemin (le fer qui 
manque aux règlements de la compa­
gnie est directement responsable de 
tous les dommages causés à la person­
ne ou à la propriété, voilà ce qui dc- 
coui- d’un jugement rendu par ie juge 
Dugas, samedi.

Il s’agissait d’une poursuite intentée 
par M. Oliva Benoit contre le Uana 
dieu-Nord en reclamation de $3,009 de 
dommages-intérêt pour la mort de son 
tils Joseph Benoit, serre-frein à l’em­
ploi du Canadien-Nord.

Joseph Benoit fut tué le 2 juin 1909, 
à la Pointe aux Trembles par une loco­
motive de la compagnie en faisant un 
aiguillage. Le demandeur prétendait 
que le mécanicien avait soudainement 
et sans aucun avertissement fait recu­
ler la locomotive et avait ainsi causé 
la mort de son fils. La compagnie ré 
pondait que la. victime avait manqué 
aux réglements en sautant sur la loco­
motive en ni .relie et le juge trouva cet­
te prêtent!or fondée.

D’où le renvoi de l’action avec dé­
pens.

Les employés
de chemin de fer

HONORE^T LEURS CAMARADES 
DEFUNTS

(Spécial au “Devoir”)
Lévis, 2. — Le deuxième pèlerinage 

annuel des employés de chemin de fer 
de Lévis aux tombeaux de leurs cama­
rades défunts a eu lieu hier par une 
après-midi superbe et au inil eu d’un 
immense concours de citoyens.

Insigne de -deuil à la boutonnière, les 
employés se sont rendus au cimetière de 
Lévis, précédés de la fanfare de Kt 
Romuald accompagnés par M. A. Ber­
nier, maire de Lévis ot les députés du 
comté et suivis d’un char drapé de 
noir et chargé de couronnes de Hours 
naturelles.

Au cimetière une allocution de cir 
constance a été prononcée, puis la pro 
cession a pris le chemin de St-David 
Lauberivière, paroisse voisine, où dor­
ment un très grand nombre .le eama 
rades défunts, morts accidentellement 
ou autrement.

Un vieillard se suicide
ON DECOUVRE SON CADAVRE 

DANS UN ETAT DE DECOMPO 
SITION AVANCEE.

Un journalier âgé de 70 ans, .lu 
nom .le Félix Généreux, a mis fin à 
son existence il y a plus d’une se­

maine en s’ouvrant la gorge avne un 
contenu et son emlavre n’a été déeou 
vert que samedi dernier dans sa . hatn- 
bre où il logeait au No 962 rue l.a- 
gauchetière Est.

Personne depuis une semaine ne s’é­
tait aperçu de la disparition de géné­
raux lorsque samedi la maîtresse de la 
maison constata enfin l'absence de son 
locataire. Elle alla voir dans sa 
chambre .d là elle découvrit le cadavre 
dans un état de décomposition avan­
cé. l.a police avertie fit transporter 
la dépouille à la morgue où une en­
quête sera tenue.

A TUniversité Laval

LA REPRISE DES COURS

Aujourd hui s’ouvrent à. l’Université 
bayai. 1rs cours de la faculté de Méde­
cine et ceux de 1 Ecole de Médecine 
comparée et, do sciqnco vétérinaire.

I "est aussi aujourd’hui que s’ouvrent 
ies cours de I Ecole polytechnique.

Demain, a lieu l’ouverture des cours 
de l’enseignement supérieur, pour les 
jeunes filles.

Mercredi sera chantée à la Cathé­
drale à 9 heures, la messe du Saint- 
Esprit.

Mercredi soir aura lieu l’ouverture 
solennelle de l’année académique dans 
In salle de promotions à S h. 15.

Enfin, dimanelie prochain on inau­
gurera les cours <)f religion, à la mes­
se universitaire.' à Notre-Dame de 
Lourdes.

Feu Alex. J. Langlois

M. Alexandre Langlois, une jeune 
avocat bien connu de Cornwall est 
mort hier après uoe maladie de 
douze jours. Le défunt était très 
connu également à Montréal et à 
Québec, étant le fils de feu Jean Lan­
glois, G.R., de Québec, qui il y a 
25 ans. étant député du comté de 
Montmorency et frère dn notre ami M. 
E. J. Langlois, courtier d’assurance, 
de Montréal.

Alexandre Langlois naquit à Québec. 
Dès son bas âge il vint résider à Corn­
wall chez sa grand’mère, Mme John 
Kanfield MacDonald, veuve de l'ancien 
premier ministre d’Ontario. Il fit ses 
études au collèges de Lévis après quoi 
il suivit les cours de droit à Osgoode 
Halt, I oronto. Il fut reçu avocat, en 
1902 et entra dans ie bureau du lieu­
tenant colonel Robert Smith, de Corn­
wall. Alex Langlois était rélibataire.

Nous prions M. E. J. Langlois d’a­
gréer l'assurance de nos sincères s\m- 
pathies.

Ils reviennent de Chicago

Courriers pour l’Europe

Les courriers pour l’Angleterre et lo 
Continent seront fermés comme suit, 
cette semaine;

Lundi, à 7 heures 30 du matin Kai­
ser Wilhelm, II; à 6 h, même paquebot 
courrier supplémentaire.

Mardi, à 7 heures 30 du matin, Mau­
retania; à 6 h. du soir même paquebot, 
courrier supplémentaire.

Mercredi, à 7 heures du matin. Roy­
al Edward. (i heures du soir, Adria­
tic^ à 7 heures du matin, La Savoie et 
a (i heures du soir La Savoie, courrier 
supplémentaire.

Vendredi, à S heures 30 du matin 
Empress of Britain, à 7 h. du matin! 
k Emus, h h. du soir .Majestic

Kamcdi, à 12.30 du matin, Canada
■— ---------f—-------------

Des bandits à
Trois-Rivières

I tois-R.vieres, 2.— Le magasin de 
, ' M,,etor Girardeau, niarchand-Diil- 
ieiir, \,> 208 rue Noire-Dame, n été 
j”11!’ pot' des voleurs. Ceux-ci ont cu­
lm.' pour une valeur dn $500 de mat- 
channiscs. Les voleurs sont entrés 
Par la porto d'arrière du magasin. On 
croii. que les pilleurs sont des gens 
d u>l ot on esjière qu'ils seront pinces 
sous peu. ( "est, la deuxième fais de­
puis trois ans, que M. Girardeau so 
tait voler.

--------- 4 ... ..........
La fête du Saint ^Rosaire

.... $18.00 chacun.
Comptant seulement.
. . . $25.00 chacun.

Termes faciles. 
.... $35.00 chacun.

Termes faciles.
1 GRAM-O-PHONE (neuf) valait $40.00, maintenant . . $30.00

Termes faciles.
1 GRAMOPHONE (neuf) valait $50.00, maintenant . . $40.00

Termes faciles.
1.—GRAM-O-PHONE (avec chansons et registres). Seulement $50

Cabinet pour assortir.

Venez de bonne heure et faites votre choix car le nombre est 
limité.

Berliner Gram-O-Phone
CO., LIMITED

488 rue Sainte-Catherine Est
PRES DE LA RUE ST-ANDRE

PETITES ANNONCES
ASSOCIE

On demande un associé ayant de 2 ■' 
à $3,000.00 pour un commerce bien ; 

! payant. Ecrire à Casier 60, “Le De- 
x-oir.”

ON DEMANDE
Un jeune homme pour le commerce 

de chaussures; s’adresser chez L. O.' 
Girard, 423 Boulevard St-Laurent.

COMPTABLE ET AUDITEUR
Berthiaume, J. A., 435a Avenue Ful- 

ium, Télphone Beil Est, 857, organisa 
système de tenue des livres et fait 
comptabilité et audition à l’heure.

GARÇON |
On demande un garçon pour faird 

'es messages. S’adresser au “Devoir’* 
7Ja Saint-Jacques.

L’OPINION 
DES AUTRES

PETITE REVUE DE LA PRESSE

LA CONSULTATION POPULAIRE
—“Nous aurions tort de croire que la 
province de Québec a été scute à juger 
la marine. M. Borden dans un manifes­
te, et dans scs déclarations dans les 
provinces anglaises a cru devoir se ral­
lier à la politique de M. Monk et ad­
mettre qu’avart de contribuer à la dé­
fense de l’Empire U fallait d’abord 
obtenir de Londres la représentation 
au Parlement Impérial, et que, u res­
te, sur toute cette question de marine, 
c’était au peuple à décider d’abord. rl 
est d’ailleurs admis dès maintenant 
que ce projet de marine sera soumis à 
un referendum, c’est tout à l’honneur 
do la province de Québec et de ses re­
présentants autorisés d’avoir finale­
ment, ramené cette orientation nouvel­
le dans notre politique économique, à 
son vrai, point de départ, à savoir: la 
consultation populaire.”—“Le Bien 
Publie”, Trois-Rivières.

LA CAMPAGNE ANTIALCOOLI­
QUE.—“Les renseignements qui nous 
arrivent de partout montrent que le 
mouvement antialcoolique, qui s’est si 
vigoureusement dessiné au début de la 
dernière lutte électorale, n’a pas été 
superficiel, et que les résultats obtenus 
sont de nature à réjouir grandement 
ceux qui s’occupent de tempérance.

“Sans doute les abus n’ont pas com­
plètement cessé; on en a signalé d’au­
thentiques, et il n’était pas nécessaire 
de chercher longtemps pour les trou­
ver. Mais de là à conclure que les pro­
messes solennelles faites par Un grand 
nombre de candidats ont été un vain 
mot, et que l’alcool a été plus à la mo­
de que jamais, il y a un abîme............

“Nous savons que dans maintes lo­
calités, il ne s'ost pas. donné une gout­
te de boisson; que les “cabaleurs” 
qui ont voulu eu distribuer ont été fer­
mement menoés et éconduits avec me­
naces de voir les voteurs se prononcer 
en bloc contre leurs candidats. Nous 
savons aussi que dans ces endroits, 
malgré ' ’ardeur exceptionnelle do la 
dernière campagne électorale, la paix 
et la concorde n’ont cessé do régner; 
Vs électeurs ont pu suivre la discus­
sion, la peser, et se prononcer eu con­
naissance de cause; et cela est suffi­
sant pour nous engager à féliciter les 
participants d’un si beau mouvement 
et à leur souhaiter des imitateurs afin 
que la prochaine étape, dans la lutte 
antialcoolique, soit encore plus impor­
tante. ’ ’—‘1L'Action Sociale ’ ’.

Ville de Maisonneuve
A VIS PUBLIC

A\ LS PUBLIC est par les présentes 
donné que les Evaluateurs ont déposé 
le rôle d’évaluation do cette ville pour 
l’année 1911, le trente septembre cou­
rant (1911), au burea u du Conseil;

Que le dit rôle restera ouvert à l’ex­
amen des parties intéressées ou de leurs 
représentants durant les trente jours 
du présent avis, durant les heures du 
bureau;

Que quiconque croira devoir se plain­
dre du rôle tel que préparé pour lui- 
meme ou pour un autre, pourra produi­
re une plainte par écrit et sous ser­
ment au bureau du soussigné dans le 
délai susdit, mentionnant l’objet et les 
raisons .le la demande;

Et enfin que les évaluateurs se réu- 
uiront a 1 Hôtel-de-Ville do Maisonneu­
ve, dans la Sadie du Conseil pour en­
tendre les parties intéressées et. exami­
ner les plaintes produites, à huit heures 
p.m., lundi le 30 octobre prochain pour 
le quartier Est, mardi le 31 octobre 
prochain pour Je quartier Centre, et 
jeudi le 2 novembre aussi prochain poul­
ie quartier Ouest.

Donné a Maisonneuve, ce trentième 
jour de septembre, mil neuf eent-onze.

(Signé) M. G. Ecrément, Sec.-Trés.
de ia ville de Maisonneuve.

vateur ferait bien d^adopter. 
“Globe”, Toronto.

Lo

RELATIONS COMMERCIALES. —-
Des relations commerciales plus inti­
mes entre les possessions britanniques 
de ce continent sont désirables et pos- 
sib es. Entre le Canada et Terrenenve, 
par exemple, il ne devrait pas être dif­
ficile do conclure un arrangement d’a­
vantages économiques mutuels. L’on 
devrait donner suite aux recommanda­
tions de la commission Royale nom­
mée par le gouvernement anglais pour 
faire rapport sur les moyens d’augmen­
ter les échanges commerciaux entre le 
Canada et les Antilles.” — “Mail &- 
Empire, 2’oronto.

MM. les éelievins Damlurand. I .éclair 
et Monahan sont revenus hier sair de 
Chicago, où ils étaient allés représen­
ter lu ville de Montréal au Congrès des 
Bonnes Routes qui s’est tenu .lu IX 
au 30 septembre. Ils y ont fait con­
naître le mouvement qui se fait à ce 
sujet dans la province de Québec.

M. Daiulurnnd prétend que Montréal 
u’est pas en retard eonvm.' administra­
tion mttni.'ipale sur les villes américai­
nes et que quoique nous ayons beau­
coup à apprendre dans res congrès, 
notre ville suit le mouvement comme 
toutes celles du continent. Sur cer­
tains points nous sommes peut-être ar­
riérés, mais sur d «litres nous sommes 
en avance, ce qui nous classe dans In 
moyenne.

l.a procession ne Notre-Dame du Ko- 
I suite a été célébrée avec 1„ pompe hn- 
| ut urllo dans la paroisse St-J arques 
hier après-midi. Les vêpres ont ou’ 
lieu a 2 h. 30 ,'t à 3 h. 30 |n pro­
cession sortit de l’église. Au chant dos 
«antiques à la Vieille et à la récita­
tion du chapelet, elle défila pnr les 
nu s St-Donis, de Montigny, St-TIu- 
bert. Ontario, St-Christophe.' Dorchcs- 
ter. Bern et Ste-(’athorine et rentra à 
I église en ohantant ie magnifient .Ren­
dant ht brnêdirtion du Très-Saint-Sa- 
erement qui suivit, r’est la foule en­
tière qui chanta I. s motets.

joutes les congrégations de la pa­
roisse formaient le cortège de la sta 
tue de la St Vierge. 1,’officiant était 
M. I abbé Portier. P.S.S.

\ St Patrice, la procession s’est fai­
te Hans I immense terrain qui entoure 
l’église. M. le curé G. MeShane offi­
ciait.

LA JEUNESSE ET LA LUTTE. —
“Que ees jeunes gens donc, qui ont 
été déçus 'dans leurs espérances à l’oc­
casion de cette dernière Putte électora­
le, ne se laissent pas abattre du coup; 
qu’ils so rapprochent de leurs amis par 
lu coeur et non par l’intérêt, iis y 
trouveront la consolation et l'encoura­
gement pour do nouveaux combat» ; 
s’il leur a été donné do pénétrer les 
horribles secrets d’une organisation 
électorale, s’ils en ont été dégoûtés au 

| point d*'en avoir parfois des haut-lc 
! coeur, qu’ils s'efforcent pour cette 
fois d'oublier; au lieu de renoncer à 
la lutte prochaine, qu’ils sc jurent do 
no contribuer jamais, en aucune fa­
çon, de ne tremper jamais à l'immo­
ralité ni à la corruption de l’électorat, 
Vienne le jour où les candidats, de 
part et (l'autre, s'engageront avant la 
lutte à a’user ni d’argent ni de bois­
son pour extorquer les votes, et tous 
auront lieu de s’en réjouir, ees bons 
jeune» gens surtout, qui ne demandent 
qu 'à se dépenser pour le bien de leur 
pays et «pii se destinent à 1 a candida­
ture, tant locale que fédérale. — HO 
CIOLOGUE, Sherbrooke, 26 septembre 
1011, •— “La Tribune”, Sherbrooke,

UNE LEÇON DU SCRUTIN. —< ' La
leçon pour les manufacturiers doit ôlre 
que la politique fiscale paraît saine, 
parce qu’elle est modérée et dans l’in­
térêt même des manufacturiers, elle 
doit être modérée. Pour les libres 
échangistes ils devraient comprendre 
que le pays étant satisfait dn tarif .ic- 

llucl ifs doivent employer leur énergie 
j à faire sortir le tiirif de la politique, 
iNnus devrions avoir uno connaissance 
IdU tarif. (' 'était une dos idées du gen- 
Ivarnomcnt libéral que lo parti couser-

LE TYPE GIRARD. — “Quand Jo­
seph Girard, lo député élu de Chicouti­
mi votait avec les libéraux, ies conser­
vateurs lui faisaient une enquête au 
comité des comptes publics sur l'accu­
sation qu'il avait des intérêts finan­
ciers dans certains contrats. Le regar­
dera-t-on sans reproche maintenant 
qu il a x’iré capot et qu’il est redevenu 
conservateur? — “Free Press” Otta­
wa.

APPELS AUX PREJUGES. — L ’on
rapporte que dans certains comtés de 
Ja rix-c nord du Nouveau-Brunswick 
les cabaleurs libéraux ont dit aux vo­
teurs d’origine française que si les dé­
potés conservateurs étaient élus, leurs 
écoles seraient abolies et qu’ils se­
raient soumis à la juridiction d’unPa- 
pc protestant. Le changement d'admi­
nistration provinciale au Nouveau 
Brunswick n 'est pas venu trop tôt. Un 
système éducationnel qui permet à 
ceux qui font de tels appels avec quel- 
qu espoir de succès a été trop iong-
temps sous lie contrôle libéral.”_
dette”, Montréal.

Feu M. C. F. Smith

LE PRESIDENT DE LA COMPAGNIE 
JAMES McCREADY EST DECEDE 
SAMEDI MATIN,

-M. Charles F. Smith, président et 
principal propriétaire de la fabrique 
de chaussures James McCrea.lv est 
décède samedi matin à l’hôpital ' Victo­
ria, à Page de 71 ans. Dans sa jeunesse 
il fut soldat dans l’armée angaise, puis 
il vint a Montréal, et ouvrit un mage 
s!n de chaussures dans la rue Sto-MarV. 
aujourd’hui rue Notre-Dame Est. En 
1877, il devint l’associé de James M,- 
Créa d y et, en .1900. M. McCreadv étimt 
mort depuis dix ans, i] fonda la compa 
gnie actuelle, à responsabilité limitée.

M. H.uitli a été président du Board 
o. Tra.de, de l'hôpital Western, gouver­
neur de ce même hôpital, de l'hôpital 
Général, de l’hôpital Notre-Dame, et 
vice-président de l’hôpital Alexandra 
Il fut l’un des fondateurs du lycée ca­
tholique et fit partie du conseil d’ad­
ministration de l’Université Laval, Il 
était aussi gouverneur de l’Ecole .les 
Hautes Etudes Commerciales, et mar- 
guiller de St-Pntrice. En lyno, il fut élu 
échrvin du quartier Ouest, mais il refu 
sa de se présenter une seconde fois un 
1902.

M. 8m'th laisse une veuve et. sept 
enfants. Les obsèques ont eu lien on 
l’église 8t Patrice et l’inhumation a eu 
lieu au ci met icr de la Gdtedes-Neiges.

Incendie dans une ferme

Park Head, Ont.. 2. — LVxplosion 
d une lampe dans la rave d'une d. s 
granges de M. Amey samedi a allumé 
un incendie qui a détruit toute la ré­
colte de M. Amey. Celui-ci eut à pei­
ne le temps de sauver ses chevaux. 1 es 
pertes s’élèvent entre 3,000 et $| noo 

------------ *-------------

Paquebot échoué

Boulogne. 2. Le paquebot uHè. 
tnand "Knnig Friedrich August" a 
rompu ses amarre» hier et s’est éch mé 
sur un banc de sabie. On a lenté en 
v ain de le remettre à flot. Lus t nt: a- 
gers sont restés à bord,

MENUISIERS
On demande 5 bons menuisiers dan$, 

une manufacture de portes et chassis* 
Ouvrage pour l’hiver. Bons gages. S’a* 
dresser à Dorais et Sabourin, St-Lau* 
rent Que. Tél. Up. 4955.

PLAIN-PIED A LOUER
No 232 Ave. Fairmount, 7 chambre#; 

chauffé à l'eau^chaude, B. et W. O., lu*' 
inièi,) électrique et au gaz.

A VENDRE
Charbon Coke Star, cassé 
pour poêles et fournaises, $6.0 
ue livré en saçs. Se conservera 
ia nuit dans les fournaises 
les. La Star Coke Co. est la BeuÜdi 
compagnie en ville qui prépare dtl* 
charbon ipour l’usage domestiqua. 
C’est le combustible le meilleur mar­
ché et le plus satisfaisant. A’endu par 
ies épiciers en grands sacs de papiei*! 
à 10 cents chacun. STAR COKE CO./ 
221 rue Du Havre. Tél. Est 6841. _

PROPRIETES A VENDRE
S’adresser 1844 boulevard St-Laurent/ 

St-Louis 4048$6,300 —Rue Ste-Catherine-Est, 8f
beaux logements en pier* 

re. A bonnes conditions.$5,200 —Rue Stadacona, 3 logo*
ments en brique romainej 

construction moderne.
PROPRIETE A VENDRE

Propriété de feu J. A. Grenon à ven* 
dre, pour régler sa succession; lo, No 
8 Grande Avenue; 2o, Nos 2961 c ï 
63 Saint-Urbain; 3o, No 119 Suzanne; 
4o, lot vacant, rue Saint-Hubert, Noa 
489-277. S’adresser à L. Bélanger, N. 
P., 30 Saint-Jacques, ou Z. Mayrand, 
N.P., 1131 Saint-Denis.

PROPRIETES
A\ EZ-A'OUS des propriétés à Ven. 

dre ou à Acheter. Avez-vous des Ter­
rains a \ endre ou à Acheter. La plaça 
ia plus sûre. Rod. Langlois, 54 Notre* 
Dame Est, chambre 58 et 59.

POELE EN ACIER
Assortiment complet tie poêles eu 

acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles de cuisina, 
peintures, huiles ,verns, vitres, etc* 
Poêles échangés et réparés avec soin.; 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard Saint- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

A SACRIFICE
A vendre .un terrain situé à Rose­

mont. Vendra à meilleur marché 
qu’ils se vendent depuis l’ouverture 
du tunnel. Service do chars. S’adres­
ser à 1209 Caciieux.

ARGENT A PRETER
N'ous réglerons toutes vos dettes,vou8 

transigerez seulement avec nous, paie­
ments faciles, tant intérêts, entrevug 
personnelle seulement. Demers et Mo­
reau, Banque Nationale, 99 St-Jacques<

MEUBLES
Durant ce mois, nous vendons noi 

meubles, tapis, prélarts, 20 p.c. meil­
leur marché qu’ailleurs. Venez noua 
voir avant d’acheter. Rachel Furnilura 
Co.. 518 Rachel Est, .près Pare Lafon­
taine.

MANUFACTURE D’ARMES
371 Ontario Est. — Avis aux chas* 

seurs, nous faisons toutes réparations! 
d’armes, crosse remise à neuf, etc. Ven­
te et échange do tout système, patenta 
spéciale de la maison.

Matériaux de
Construction

Amiante. Chaux, Sable Mortierj 
Rochwall, Plâtre de Paris, Ciment, Bri­
ques, Poil Rouge à mortier, Tuyaux da( 
grès, ete. Canada Lime & Builder’s Sup-! 
ply Co., 126 r. Laurier Est. Phone: St- 
Louis, 1987 le soir, 926. j

Sault-au-RécoSIet
Celui qui aime à. gagner $100, rieij’ 

de plus facile, il n'a qu'à trouver l'a­
cheteur pour un terrain clôturé d'éra­
bles. Tl y a place pour une jolie villaj 
de 25 x 40 ainsi qu'une .écurie, 10 S 
15^ il y a encore du terrain pour orne­
menter avec fleurs et pelouse. L’ache­
teur a leg mêmes conditions; rien da 
plus joli que ce terrain situé sur ;m 
joli petit coteau, entre les gares Alo­
uette et Valade, Sault-au-Rôcollet. 
Dans un an il se vendra 1,000. La 
prix actuel est de $500 à $25 par moi* 
sans intérêt. Ce qui mène .l’octobrd 
19J4..à mai 1913. Celui qui viendra se­
ra l’acheteur, toutes les conditions son(( 
là. 512 Parc LaFontaiuc, Prop., Henri 
Paul Turcotte.

TOMBOLA
Grande tombola, du 27 septemhr» 

nu 7 octobre, au Collège St-llniri.au 
profit de l’Orphelinat St-iieori. Bien­
venue à tous lus amis des pauvres

J.E PRESIDENT.

PROVINCE DE QUEBEC, llslri 
de Québec, Cour Supérieure, \o loti 
Marie-Elizabeth Stilly dit Angei 
épouse commune en liions de leanBa 
tiste-Onésime Roy .lit Audy, domicil 
en la cité ot le distrot de Montré; 
domanderesse, vs. Jean-Baptiste Oité: 
me Roy dit Audy. tailleur de pierre « 
la Cité et du District de Montréal, d 
fondeur. Il est ordonné au défende 
de comparaître dans le mois. Montré; 
30 septembre 1911, N. B. Arehambau 
dép.-protonotaire. Ménard & Ron.lea 
procureurs de la demaderessc.

PROVINCE E QUEBEC, District. 
Montréal, Cour de Circuit, No 13215. 
Peter Bercovitch demandeur, vs.Joi 
Siw ck, défendeur. — Le onzième jo 
d'octobre 1911, à dix heures do l'avar 
midi, A in place d’affaires du dit d 
fondeur, au No 142 rue Shearer, en 
cité de Montréal, seront vendus par a 
tori té de justice les liions et effets . 
«lia défendeur saisis en cette cause, co 
sistant en liqueurs, etc. Conditions: a 
gens comptant. J. X. Pauzé, H.C.8. • 
Montréal, 2 octobre 19.11.

PROVINCE DE QUEUES, Di.» 
de Montréal, Cour «le Circuit, No U 
Phoenix Glass < o.. demanderesse, v 
E. Clnvel, défendeur. Le Up j.iur ( 
tobre 1911, A dix heures do l’nvanl 
di, au domicile et place d'affaire; 
dit défendeur nu No 172 rue Str-tT 
nue, en la cite de Maisonneuve, 
trict «le Montréal, seront vendus 
autorité de justice les b ons et c 
«lu dit défendeur saisis en cette «•( 
consistant en meubles de ménage et 
pareils électriq-es, etc. Conditions; 
gent comptant. L. A. niounp, U 
Montréal, 2 octobre 1011.



LE DEVOIR, Lundi. 2 Octobre 1911. 3

U GUERRE
TURCO-ITALIENNE

Le mécontentement de l’Autriche 
et de l’Allemagne. — Un nouvel 
appel de la Turquie aux Puis­
sances.

NOUVELLES DU BOMBARDEMENT DE 
PREVESA PAR LES ITALIENS

Londres, — Il est assez difficile de 
démêler le vrai du faux, dans les rap­
ports contradictoires qui arrivent à 
tous moments du théâtre de la guerre.

On va jusqu’à nier que les italiens 
aient débarqué à Tripoli et il est cer­
tain, en tout cas, qu’il n’y a pas eu 
de bombardement par les Italiens com­
me plusieurs journaux l’ont annoncé.

On nie aussi que la flotte Turque 
soit détruite.

Tout, ce qu’il y a de confirmé jusqu’à 
présent, c’est la destruction, de deux 
contre-torpilleurs turcs, par l'escadee 
que commande le Duc des Ablxruzzes.

Le cable sous marin de Tripoli est 
soigneusement surveillé par la censure 
et il impossible de savoir, au juste, ce 
qui se passe dans ces régions.
ON SE BAT DANS LE BOSPHORE

Paris, 2. — En télégramme adressé 
au gouvernement ’par le consul italien 
aux Dardannelles, dit qu’une bataille 
navale est engagée dans le détroit.

Or entend le bruit du cation depuis 
le Bosphore.

A 1 h. 30, ce matin',, une dépêche de 
Rome annonçait que la destruction de 
ta flotte turc semblait confirmée.

LA BATAILLE DE PREVESA
Rome, 2. — Le Vice-amiml duc des 

Abruzzes a adressé hier au ministère 
de la guerre ie télégramme salivant :

"Nous sommes arrivés devant Preve- 
?a, ce matin, et nous y avons établi 
me station de croiseurs. A trois heu­
res les commandants ont, été avisés par 
télégraphie sans fil que deux torpilleurs 
turcs avaient successivement quitté le 
iort. Nous leur avcfris donné la chasse 
et après un échange de coups de canon 
l’un des torpilleurs a été jeté à la côte 
et désemparé. L’autre a regyigné Pre- 
vessa. J’ai télégraphié des felicitations 
aux commandants pour cette action.

Berlir, 1. — On dit dans les cercles
turcs que l’attaque de Preivessa a été 
faite 00 minutes avant Tsexpiration de 
l’ultimatum de l’Italie.

Les torpilleurs endommagés à Preves- 
sa ont été dépouillés de leur canons et 
de leurs munitions par les Turcs.

Port Saïd, Egypte, 1. — Le trans­
port turc Kaiser est arrivé ici hier avec 
193 hommes.
PORTS TURCS OCCUPES PAR LES 

ITALIENS
Constantinople, 1. ... 11 est officielle- 

mert confirmé que l’escadre" italienne a 
bombardé Prevesa, mais on a nié que 
les troupes italiennes aient débarqué. 
On annonce de Janina que deux croi­
seurs italiens ont bombardé hier, le 
port, de Reschadie et les toijnlleurs qui 
se trouvaient dans le port ; l’un d’eux 
a été endommagé et son éqeripage „ dà 
débarquer. Plusieurs maisons ont été 
frappées par des obus. Aprrès avoir 
fait des sondages les vaisseaux italiens 
sont sortis du port et sont entrés dans 
celui de Post Misto, après avoir fait 
prisonniers le capitaine du port et 
trois marins.

La Poste a notifié les puissances de 
la suspension du service (hi phare dans 
la mer Rouge, la tiéditerrannée, les 
Dardanelles, !a mer Egée et l'Adriati­
que. Les Italiens qui travaillaient dans 
'es manufactures de l’Etat ont été ren­
voyés. Ceux qui travaillent à la cons­
truction des chemins de fer en Asie Mi­
neure ont abandonné le travail et quit­
tent le pays.
OFFICIERS ANGLAIS RAPPELES
Londres, 2. — L’amiral 'Williams et 

lix autres officiers anglais qui servent 
ians la flotte turque or.t été rappelés 
par leur gouverneme.pt.

L’ambassadeur d’Italie a donné au 
département des affaires étrangères 
l’assurance que les sujets britanniques 
dans la sphère des hostilités seraient 
protégés.
TORPILLEURS TURCS ATTAQUES

On a annoncé offcieielliement aujour­
d’hui que les vaisseaux de guerre ita­
liens ont attaqué deux torpilleurs,, dans 
le port de Durozzo, sur la cède ouest 
de l’Albanie.

LK PAPE ET LA GUERRE
Rome, 2. -r- Le pape a ordonné hier 

au cardinal Merry del Val do lui com­
muniquer tous les messages' regardant 
l’affaire du Tripoli.

Lisant une dépêche disant que tous 
les missionnaires italiens avaient refu­
sé de quitter Tripoli et qu’Hls étaient 
demeurés sous la protection du dra­
peau italien, au consulat, il a prié 
pour: "Ces vrais soldats de»Dieu et de 
la religion.’’
UN’APPEL A LA GUERRE’SAINTE

• onstnntinople, 2. —Lee journaux an 
nemeent ce soir que le ministre de la 
guerre Mahmoud Schelhet Pacha, n té­
légraphié au commandant turc à Tripo­
li de défendre son territoire avec la 
dernière énergie et d’en appeler à la 
religion du peuple.

Ceci pourrait bien faire éclater la 
(1 uerre Sainte dans tous les pays mu- 
mlmans.

LES PUISSANCES ETRANGERES
Londres, 2.— Le gouvernement Otto­

man no se presse pas d’organiser sa 
défense et il vient de faire un nouvel 
ipiVl aux Puissances.

Ce matin, cet appel n’était pas en- 
îore parvenu au gouvernement brilan- 
nivuo el rien n’indique que les puis­
sances aient changé leur attitude. Le 
correspondant de Rome au "Daily Te­
legraph” dit toutefois que l’Allemagne 
H l’Autriche ont fait des représenta­
tions officieuses à l’Italie, manifestant 
le déplaisir que leur causait son ac­
tion : si ces représentations sont 
Ignorées, elles Seront suivies, dans une 
mitre forme, par l’hunnliartion de l’I­
talie.”

D’après les informations reçues des 
louroes diplomatiques, le débarque­

ment des Italiens à Prevesa est gran­
dement ressenti par l’Autriche et l’Al­
lemagne et a eu beaucoup à fgire 
avec le changement de leur attitude 
envers l’Italie.

La politique intérieure de la Turquie 
est probablement l’une des causes qui 
Tont fait hésiter à prendre l’offensive. 
Said Pacha, le nouveau Grand Vizir, 
continue ses efforts pour former un 
ministère de coalition, mais cette tâche 
est hérissée do difficultés.

Gonstantinople, 2.— On annonce of­
ficiellement que l’escadre turque est 
revenue de Beyrouth sans pertes.

SUR LES FRONTIERES GREC­
QUES

Belgrade, Serbie, 2.— 11 y a eu des 
escarmouches aujourd’hui sur les fron­
tières' greeo-iurques. On craint une 
campagne générale en cet endroit.

Les Turcs ont commencé les hostili­
tés pour empêcher les Grecs de s’an­
nexer la Crète.

La Turquie veut, en attaquant les 
Grecs effrayer l’Europe par la menace 
d’un soulèvement dans les Balkans.
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Courrier d’Ottawa
UNE GARDE D’HONNEUR

Ottawa, 2. — Pendant le séjour au 
Canada (iu duc de Connaught comme 
gouverneur-général, le Régiment des 
Gardes du Gouverneur devra fournir 
constamment une garde d’honneur de 
seize hommes, qui sera sous les ordres 
d’un capitaine.
GARE DE LA RUE BROAD

La compagnie du Pacifique a décidé 
de faire disparaître à l’avenir le nom 
de gare Union, à Ottawa, et de lui 
substituer le nom de gare de la rue 
Broad. Il en sera de môme pour sa gare 
centrale, qui s’appellera la gare de la 
rue Sparks.
BILLETS POUR LES FACTEURS

A partir d’aujourd’hui, les facteur de 
la malle devront payer à bord des tram, 
ways. Le département des postes a dé­
cidé de donner à chaque facteur, trois 
billets par jour, ce qui ne leur permet­
tra guère de se balader souvent dans 
les tramways.

Cette décision est la suite de la rup­
ture du contrat qui accordait à la com­
pagnie des tramways $8,000 par année, 
pour aller porter les malles aux gares 
de chemins de fer. La compagnie des 
tramways a demandé cette année d’aug­
menter son allocation à $15,000, mais 
le gouvernement a refusé.
CANDIDAT AU PROVINCIAL

La convention conservatrice pour le 
choix d’un candidat provincial pour 
remplir le siège d’Ottawa, laissé va­
cant par le départ de M. A. E. Fripr, 
aura lieu le i2oetobre prochain. Il est 
probable que les aspirants à la candi­
dature seront très nombreux, et la con­
currence sera vive. Parmi ceux qui sont 
mentionnés, il y a MM. le contrôleur 
Champagne, le maire Hopewell, l’ex­
maire Cook, l’ex-maire Ellis, S. Mc- 
Cleunaghan, l’échevin Stanley et au­
tres.

Parmi un grand nombre, la candida­
ture du contrôleur Champague serait 
très bien vue, car M. Champagne pos­
sède toutes les connaissances essentiel­
les à un représentant des nôtres à la 
législature d’Ontario.
CHARBON DE TOURBE

Le département des mines du gou­
vernement fédéral, va, sous peu, met­
tre sur HT) marché, un millier de tonnes 
de charbon de tourbe, à raison de $3.- 
50. Ce charbon a été manufacturé à 
l’établissement du gouvernement, à Al 
fred, Ontprio.

On sait que le gouvernement Laurier 
a payé des milliers de dollars par an­
née, pour faire faire des expériences 
avec notre tourbe canadienne, comme 
il s’e nfait dans certains pays d’Eu­
rope, mais jusqu’à présent, on s’est 
contenté de déclarer chaque année, 
qu’on pouvait manufacturer du char 
bon avec de la tourbe, ce qui n’a 
émerveillé personne, puisque la chose 
se fait facilement ailleurs. Le pays 
n’en a jamais retiré aucun bénéfice. 
Aujourd’hui, on va en mettre un mil 
lier de tonnes sur le marché à $3.50 la 
tonne.

Il serait assez curieux de savoir à 
combien revient une tonne de ce char­
bon au pays. D’après des gens qui s’y 
connaissent, il paraît que ça coûté en­
viron vingt-cinq dollars la tonne.

C’est assez dispendieux pour des ex­
périences qui n’ont rien do nouveau.
LE DR RUTHERFORD

Ottawa, 2. — Il est trsè probable 
que le Dr Rutherford, vétérinaire en 
chef du gouvernement, et qui avait 
donné sia démission, mais dont la dé­
mission ii ’avait pas encore été accep­
tée, reviendra sur sa décision et res 
tera à «on poste. On sait que le Dr Ru­
therford voulait «’on aller, parce qu’il 
ne s’accordait pas avec la politique du 
gouvernement Laurier, qui ne voulait 
guère travailler en faveur des éleveurs 
do chevaux et de bêtes à cornes. Avec 
le nouveau gouvernement, le Dr Ru­
therford sait qu’on ne manquera pas 
de donner tout l’encouragement néces­
saire à la classe agricole, et c’est pour­
quoi il restera probablement à son pos­
te.
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Kingston, 2. — La consécration de 
h archevêque élu de cette ville, Mgr 
bpratt, aura, lieu jeudi le 30 novwn- 
bre prochain, fête de St-And’ré. La 
cérémonie se fera dans la cathédrale 
Ste-Marie en présence des évêques do 
Québec et d’Ontario.

Iz? délégué apostolique, Mgr Stngni 
sera l’évêque eonsécrateur.

La Société d’Administration Générale
se charge d’administrer les successions et les fidéi-commis et en 
général tons les biens qui lui sont confiés. Elle gère les proprié­
tés, s’occupe des locations, collecte les loyers,, voit aux assuran­
ces, au paiement des taxes, aux réparations, etc.

Pour tous renseignements, s’adresser aux bureaux de la 8o-
cité,

35, RUE ST-JACQUES, MONTREAL. Edifice du Crédit roncier.

Dans le Monde j 
Ouvrier -m-

LE PARTI OUVRIER
Le comité général du parti ouvrier 

s’est réuni hier au Temple du Travail, 
c ’était la première réunion depuis les 
élections fédérales. Le discussion a pu 
être active et mouvementée; mais les 
résultats ne sont pas pour cela très 
marquants.

Il avait été question dans les clubs 
de rétablir la charge de président du 
comité. Aujourd’hui Ce comité géné­
ral où se concentre l’oeuvra des clubs, 
n’a pas de président stable, et cha­
que fois on élit un président de circon­
stance. Plusieurs considèrent que c ’est 
là une lacune et une anomalie. En fin 
de compte, la question, après avoir été 
agitée dans les clubs, n’est seulement 
pas venue devant le comité.

On nous dit que c’est partie remise.
On procéda ensuite à l’élection des 

officiers qui resteront en charge toute 
l’année. Quelques-uns furent élus par 
acclamation, d’autres le furent par la 
voix du scrutin. Voici le résultat fi­
nal:

Secrétaire-général, M. G. Francq, 
acclamation.

Assi-sec. M. L. Desjardins.
Agent de littérature, M. G. Martel.
Trésorier, M. R. Lynch.
Secrétaire-financier, M. A, Filia- 

trault.
Quant à la formation des comités 

spéciaux, on a remis cala à plus tard.
NOUVEL AGENT D’AFFAIRES

Comme nous le disions la semaine 
dernière, M. M. Chalut, agent d’affai­
res de l’union des plâtriers a envoyé 
sa démission vendredi dernier après 
avoir passé deux termes en fonction. 
L’élection s’est immédiatement faite à 
l’assemblée de vendredi soir et M. K. 
Lefebvre a été élu à ce poste par ac­
clamation.

M. Lefebvre avait été 2 ans agent 
d’affaires de l’Union et il fut ensuite 
promu à la charge d’organisateur pour 
la province de Québec. Cette position 
nous dit-on, est plus avantageuse que 
l’autre; mais par dévouement à son 
union. M. Lefebvre a démissionné 
comme organisateur et a accepté de 
devenir il’agent d’affaires des plâtriers 
à Montréal.

C’est donc à lui que l’on devra dé­
sormais s adresser pour toutes affaires 
relatives aux intérêts de l’union.

On ne connait pag encore celui que 
le conseil international nommera com­
me organisateur provincial.
CLUB LAFONTAINE

Le Club ouvrier Lafontaine aura une 
grande assemblée publique ce soir à 
a salle Brault, rue Berri, à huit heu­
res précises. Plusieurs questions im­
portantes y seront traitées.

Le public est cordialement invité.
Par ordre,

„ LE SECRETAIRE, 
NOUVEAU LOCAL

L’union des ferblantiers couvreurs 
change de local cette semaine. On lais­
se l’antique Salle Saint-Joseph pour 
s’établir au Temple du Travail, 303 
rue Saint-Dominique, .en arrière ‘du 
marché Saint-Laurent. On se réunira 
a la salle No 3. La séance de demain 
soir que 1 on dit devoir être importan­
te, aura lieu dans Ile nouveau local. On 
est prié d’en prendre note.
LA GREVE EST FINIE

La grève des amployéx im. compa­
gnies de déchargement semble prati­
quement terminée. Ce matin l’activité 
ordinaire régnait sur les quais et les 
grévistes, s’il en reste encore quelques- 
uns, ne sont pas nombreux. La plupart 
des hommes sont au travail comme 
d’habituda.
FIN DE CONVENTION.

La convention des machinistes qui 
s’est tenue à Davenport, Jowa, s’est 
terminée vendredi dernier. M. J. Foster, 
délégué des machinistes de Montréal’ 
est de rttour et était à son bureau ce 
matin.

La conveution a siégé durant 13 jours 
et 150 délégués y. ont pris part.

Ou a décidé ■''e ne plus tenir -de con­
vention régulière. Les grandes questions 
d’intérêt général seront réglées par 
voie de référendum. On considère que 
c’est la meilleure manière de connaître 
l’opinion des 75,000 membres qui sont 
partagés dans les 707 unions locales.

La convention a aussi voté $1,000 au 
fonds de défense McNamara. Chaque 
membre sera aussi appelé à fournir 25 
sons pour venir en aide au camarade 
accuse.
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Mort (Pim vieux pompier
L’ANCIEN SOUS-CHEF MITCHELL

SUCCOMBE a UNE SYNCOPE.

De bonne heure hier matin, dans les 
bureaux de MM. Shearer, Brown & 
Wills Liée., rue St Patrice, on a trou­
vé mort i V.ncien sous-chef Mitchell 
qui fut pendant trente ans attaché à 
la brigade des pompiers de cette ville. 
M. Mitchell «tait employé comme gar 
dien de nuit dans la maison sus-men 
tlonné. L’ancien sous-chef a succombé 
à une syncope. Les docteurs MoTaggart 
et Dugas, médecins du coroner, après 
avoir examiné le cadavre et s’être ren­
du compte de la cause de la mort, dé­
cidèrent qu’une enquête n’était pas né­
cessaire.

L© défunt était âgé de 61 ans.
♦-----------------

Nouveau-né abandonné
L’agent Tom Ferguson du poste do 

la rue Sainte-Catherine, a découvert, 
en faisant son service près de la rue 
des Seigneurs, un enfant du sexe mas­
culin, né depuis quelques heures seule­
ment.

Le pauvre petit était plein de vie. 
Ce furent ses cris qui attirèrent l’at­
tention de l’agent. HI a été déposé chez 
les Soeurs Grises de la rue Guy. Aucun 
indice pouvant amener la découverte 
de ceux qui l’ont abandonné n’a été 
trouvé.

MADAME W A T 1k ÆtT9
Béatrice LciPALDflE

La grande artiste de l’Opéra Comique de Paris 
et du Covent Garden de Londres, pour son

CONCERT de LUNDI SOIR, 
au MONUMENT NATIONAL

et sa Tournée Artistique à travers le Canada 
se servira uniquement du :: :: :: :: :: :: ::

CELEBRE PIANO

SCALE WILLIAMS ”
DE LA MAISON

HURTEAU, WILLIAMS SS
316 rue Ste-Catherine Est.
589 rue Ste-Catherine Ouest, Montréal.
131 rue Spark...................... Ottawa.

BILLETS POUR CONCERT DE LUNDI EN VENTE AUX DEUX MAGASINS

L’on sait que le Célèbre Piano “NEW SCALE WILLIAMS” e& le dernier 
mot de la perfection dans l’art de la fabrication des Pianos. Le son que donne le “NEW 
SCALE WILLIAMS,” eét d’une douceur et d’une harmonie incomparables.

Madame Béatrice LaPalme

La ville d’Austin, Pens., détruite
par la rupture d’une écluse

DES CENTAINES DE PERSONNES SONT NOYEES DANS LE TOR­
RENT. — $6,000.000 DE PERTES MATERIELLES.

Austin, Pennsylvanie, 2. — Une
épouvantable catastrophe qui rappelle 
celle de Johnstown est arrivée ici sa­
medi. Trois cents personnes ont perdu 
la vie dans une inondation qui a suivi 
la rupture d’une digue au dessus de la 
ville., l.e feu qui a éclaté ensuite a 
pariait l’œuvre de destruction. Le voile 
de la nuit est descendu sur les ruines 
avant qu’on eût pu encore retrouver 
toutes les victimes, mais quand il s’est 
relevé hier matin, on s’est trouvé en 
face d’une terrible scène de dévastation

Austin était une ville do 3,000 âmes 
et ses habitants jouissaient d'ur- bel 
après-midi d’automne, quand le désas­
tre s’est produit. Aujourd’hui elle n’est 
plus que le fantôme de ce qu'elle était. 
Les survivants ne voient que les ruines 
de quatre cents maisors, d’une vingtai­
ne d’édifices d’affaires, de trois églises 
de plusieurs scieries. A Costello, plus 
de 50 maisons ont été détruites.

I,’inondation n’a perdu sa force qu’a- 
près avoir dévasté le ..pays sur une 
étendue de dix milles.

LA CAUSE DU DESASTRE
La "Bayless Paper and Pulp Com­

pany” avait scs usines à un ir.ille au 
Nord d’Austin. Un mur en béton, me­
surant OOO pieds de longueur, 52 pds 
de hauteur, 30 pieds d’épaisseur à la 
base et 3 pieds au sommet, fermait un 
réservoir long d’un mille et demi et 
renfermant de l'eau à une épaisseur de 
35 pieds. Devant cette digue étaient 
les usines composées de quatre édifices, 
et, tout près, 700,000 cordes de bois, 
coupé en longueurs de 50 pouces, ain­
si que 15,000,000 de pieds de bois 
franc et 25,000,000 de-pieds d’épinette.

Soudainement, deux sections de l’im­
mense mur s’ouvrirent de haut on bas, 
sur une longueur de 150 pieds, comme 
deux énormes portes d’écluses; ce qui 
restait du mur s’effrita. Le printemp 
dernier, on avait réparé le mur avec d-,, 
ciment ; sur un espace do 14 pieds nar­
rés ; c’est à cet endroit que la rupture 
s’est produite. !

La masse d’eau s’écroula pour ainsi 
dire vers la ville emportant avec elle 
tout le bois qu’elle trouva devant elle 
et s'en servant comme de milliers de 
béliers pour battre les maisons qu’elle 
rencontra et les abattre.

Iæ territoire d’Austin sur lequel s’est 
portée l’œuvre de dévastation mesure 
trois-huitiènies do mille en largeur et 
un mille et trois quarts en longueur. 
Il comprend le quartier des affaires de 
la ville et plusieurs maisons privées de 
la vallée. Des centaines de personnes 
qui s'y trouvaient quand arriva la Ca­
tastrophe, c’est à peine s’il y a une 
douzai'ne de survivants.

Dans l’hôpital, il n’y avait hier que 
six blessée. Une véritable armée de 
médecins et d’infirmières a envahi la 
ville pendant la nuit de samedi et 
la journée d’hier. Jusqu’à une 
heure avancée hier après-midi. On n’a­
vait recouvré que quinze cadavres.

La police do l'état est arrivée dans 
l’après-müdi et ordre a été immédia­
tement donné, aux chemins de fer dî­
ne pas amener de curieux à. Austin et 
de. ne passer que les personnes qui 
viennent travailler. Des rentaines 
d’autos et de voitures ont, été ren­
voyées.

Fendant la nuit de samedi on a fait 
des recherches, mais on n'a guère 
trouvé do survivants.

L’ALARME
L’alarme a été donnée par une opé­

ratrice de téléphone, Mlle is-na Binc- 
key. Après avoir reçu un message 
du Cliff House, lui apprenant que le 
barrage venait de se briser elle poussa 
le bouton communiquant avec le dé­
partement, du feu et, le bureau des in­
génieurs de la Scierie Goodyear, dans 
le bas de la ville.

L’ingénieur attacha sa sirène et le 
tocsin de la rillG sc mit à sonner sans 
interruption.

Mlle Binckey s’élança alors dans la 
rue en criant “Le barrage est bri­
sé ! ” Fuis elle se sauva sur les col­
lines au nord do la rue principale. En 
se tournant vers la ville, elle vit un 
grand mur d’eau qui descendait.

" De l'endroit, où je me trouvais, 
dit-elle, le mur d’eau semblait mesurer 
50 pieds de hauteur. Au-dessus s’éle­
va un nuage do vapeur dans lequel les 
maisons semblaient être ballotées, se 
heurtant les unes aux autres et tour­
nant en tombant en morceaux avec 
un bruit terrifiant.

Lorsque je me sauvai dans la rue 
principale il y avait là. une foule de 
personnes dont beaucoup d’enfants.lls 
ne semblaient pas apprécier l'immi­
nence du danger.

Tandis que je les regardais du haut 
de la colline, incapable de leur donner 
un nouvel avertissement, le nuage de 
vapeur qui semblait précéder l’inon­
dation les déroba à ma vue et un mo­
ment plus tard l’eau verte couvrit les 
maisons.

PERTES DE VIES.- PERTES MA­
TERIELLES,

Le chef de police a fait un recense­
ment aujourd’hui, et il estime à 300 
le nombre de ceux qui manquent à 
l’appel. Toutefois, un grand nombre 
de gens ont quitté la ville, mais n'ont 
pas péri, do sorte que le maire dit que 
le nombre des nions ne dépassera pas 
150.

Le maire et le Rév P. W. O'Brien, 
curé de l’église catholique St-Augus- 
tin, estiment les pertes matérielles à 
environ 36,000,000.

La Compagnie Bayless, propriétaire 
de l’écluse, perd $1.500,000 : la ‘‘Good­
year Lumber Cy” $1,000,000 ; la "Buf­
falo et Susquehanna Ry”, $500,000 et 
les trois cents maisons, détruites, avec 
tout leur contenu, sont évaluées à près 
d’un million.

Parmi les survivants, il n’y a pres­
que pas d’enfants. Ceux-ci sont restés 
ensevelis dans les décombres.

LA CAUSE DU DESASTRE
Le Procureur du district de Potter, 

a commencé ses investigations pour 
établir les causes du sinistre.

L’écluse avait été examinée l’an der­
nier ; les experts qui avaient signé le 
rapport seront entendus A. l’enquête.

LES SECOURS
De partout, les sauveteurs arrivent, 

mais on n’a pu encore organiser le 
travail d’une façon systématique, 
étant donné le chaos et l’affolement 
qui régnent dans la région.

Hier matin, vers 11 h. le premier 
train de secours est arrivé par la 
"Pennsylvania Railroad.”

Il comprenait quatre wagons de vi­
vres, couvertures et fournitures médi­
cales, ordonnés par le gouverneur John

K. Ténor.
A Lubery, le train embarqua 21 

constables et leurs chevaux.
11 est nécessaire en effet de veiller 

attentivement, car déjà des bandes de 
maraudeurs se livrent au pillage et le 
bruit se répandait ce matin que les 
voûtes do sûreté de la Banque Austin 
et les coffres forts des principales mai­
sons de commerce ont été défoncés.

A plusieurs reprises, les gardiens pro­
visoires ont dû venir aux prises avec 
les maraudeurs.

Le chef do police Baker a organisé un 
sendee do surveillance à l’aido des po­
liciers des villes environnantes.

Des cordons do sentinelles ont été éta 
blis, que ne peuvent franchir que les 
ouvriers et les habitants à la recher­
che des victimes.

Déjà on a trouvé brisés et vides de 
leur contenu trois caisses enregistreuse»

SCENES DE DESOLATION
L’annihilation d’Austin s’est produite 

par un bel après-midi d'automne. Un 
grand nombre de gens étaient allés as­
sister à une partie de balle dans un 
village voisin, et ont ainsi échappé à 
la mort.

J. C. Borchard. qui demeure à un de­
mi-mille de Costello, dit que lorsque le 
déluge est passé chez lui, il n’y avait 
pas de signes do la présence d'êtres hu­
mains dans les débris flottants.

Toute la surface de ce torrent était 
couverte do bois fraîchement, scié et de 
pièces de bols do construction. Ce 
n’est que cinq minutes plus tard que 
des morceaux de toits et des meubles 
brisés commencèrent à anoaraître.

Les gens de Castells ont étf avertis à 
temps et malgré la destruction de cin­
quante maisons il n’y a eu que trois 
pertes de vie.

Il n’y a pas une manufacture restée 
debout, ni une place d’affaire. Quel­
ques pauvres maisons de bois bâties 
sur le flanc des collines sont tout ce 
qui reste de la partie résidentielle. 
Heureusement, le petit hôpital est resté 
intact. I,’école „ aussi été sauvée.

Le barrage de débris cui s’est, formé 
à Austin a sauvé la partie ouest de 
Costello. Il ii arrêté un moment la 
marche du torrent et les habitants de 
Costello avertis ont pu se sauver. Lu 
partie est du village n été entièrement 
détruite et fOO personnes sont sans 
abri. On croit que trois personnes seu­
lement ont perdu la vie ; on a retrouvé 
un seul cadavre.

Le iravail du déblaiement est sous la 
direction du sénateur A. T. Baldwin 
qui a perdu son père, sa mère, sa fem­
me et sa mniso'n, dans la catastrophe. 
Il a été lui-même légèrement, blessé.

Le gouverneur llix a téléphoné, ce 
matin, d’Albany (pie l’état de New- 
York était prêt à envoyer tout ce 
dont les sinistrés auraient besoin.

Des femmes dns environs sont accou­
rues pour préparer des aliments pour 
les travailleurs et les sinistrés^ il a fal­
lu d’abord faire un mille à travers les 
bois pour trouver des vivres. Pour 
obtenir do quoi manger, il faut main­
tenant faire constater que l’on est un 
ancien résident de la ville détruite ou 
un ouvrier travaillant au déblaiement.

Visite Pastorale
SA GRANDEUR L’ARCHEVEQUE

DE MONTREAL LA TERMINERA
DEMAIN.

Sa Grandeur P archevêque de Mont­
réal était hier eu visite pastorale à No­
tre-Dame de Grâces puis à Notre Dame 
des Neiges. Il a visité aujourd’hui St 
Pascal Baylon et demain il ira à Ht 
Pierre-aux-Liens. C’o«t par cette jmrois. 
se que Sa Grandeur terminera sa vi­
ls! td.

Le désastre d’Austin
LES RESPONSABILITES CRIMINEL­

LES.

(Spécial au “Devoir”)
Austin, l’ens._ 2. — A six heures ce 

matin, les autorités locales énuméraient 
le nombre des morts dans la catastro- 
phe de samedi dernier à trois cents en­
viron, dont deux cents enfants. Les 
fonctionnaires de l’Etat cependant, 
croient sincèrement que le nombre de! 
victimes no dépassera pas 150. Vingt- 
six cadavres ont été retirés, et, sur co 
nombre, treize ont été reconnus. Six de 
ces corps ont été repêchés dans la ri­
vière à vingt-six milles <1’Austin. Les 
pertes matérielles se sont évaluées à 
plus de sept millions. De son côté !o 
maire McNieoll d’Austin est mainte­
nant sous l’impression que le nombre 
des morts va s'élever à près de mille, 
ea chiffre étant basé sur le nombre de 
ceux qui manquent à l’appel.

L’impression générale est qu’il y a 
responsabilité criminelle en cette affai­
re. Il y a plus d’un an, 1’architect» 
de l’écluse, T. C. Matton, recommandait 
que dos réparations fussent faites à la 
construction, mais il appert que la com­
pagnie n’en a jamais tenu compte.

Le gérant new-yorkais de l’Empo­
rium a admis qu’il y a un an, la com­
pagnie savait que l’écluse était défec­
tueuse.

-----------*-----------

Aux électeurs de
Maisonneuve

Les électeurs do Maisonneuve sont 
cordialement invités à une assemblé» 
convoquée par M. E. W. Villeneuve et 
qui so tiendra demain soir à 8 heures 
au Marché Saint-J eau •Baptiste. On y 
jettera les bases d’un club libéral-con­
servateur. Tous les électeurs soucieux 
<les intérêts du pays devraient se faire 
un devoir de répondre à l’appel de Al. 
Villeneuve.

---------- +----------

Mariage Gill-Soulières

Le mariage de Mademoiselle Rachel 
Gill avec AL Oswald Houlières aura lieu 
Je mercredi 4 octobre à la Cathédrale à 
10 heures 30, et non à 9 heures 3 Otel 
que précédemment annoncé.

------------ 4------------

Grand incendie à Québec

LE “CROWN PUNISHING CO.”
COMPLETEMENT DETRUITE

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 2. — St Roch a ét do nou­

veau, hier soir, le théâtre d’un incen­
die qui a causé de» dommages considé­
rables. L’édifice de la Crown F'-rnsh- 
ing où le feu a éclaté a été complè­
tement ravagé. Tout le stock est dé­
truit. Les autres édifices qui ont été 
endommagés, sont le club des mar­
chands, l’épicerie Myrand, et Pouliot. 
Le travail des pompiers a été très effi 
cace et le nouveau chef Hamel a été 
félicité par le maire.

' 1 «-------------

Complot étouffé au Portugal

Oporto, 2. — Plus He cent conspira­
teurs royalistes ont été arrêtés samedi 
et les arrestations continuent.

Paris, 2. — Une dépêche de Tjsbon- 
ne annonce que l’on a arrêté des cons­
pirateurs royalistes qui avaient dessein 
do s’emparer des casernes de l’infante­
rie et do l’artillerie.

=MOUTON DE PERSË-=
MANTEAUX NOUVEAUX SPECIALITE

Nous engageons quiconque a l’intention de se procurer un manteau de mouton de Perse sTridement de mode nouvelle, à ne pas acheter 
sans avoir vu nos nouveaux manteaux. Notre maison ed nouvelle, nous ne pouvons avoir de vieux dock, nos manteaux sont ce qu’il y a de 
plus récent, de mieux fini et de plus élégant. Nous garantissons leur qualité insurpassable, nos prix seront une agréable surprise pour vous.

LABERGE, CHEVALIER & CIE, 516
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LA VIE SPORTIVE
Les amateurs de Van­

couver gagnent la 
coupe Mann

I I I * VJSITEL'RS BATTENT LE JEL- 
N'E TORONTO PAR I N TOTAL DE 
7 A J POINTS.

Les Stars en gagnent une
et ils égalisent l’autre

Le lanceur Vickers du Baltimore réussit à vaincre les cham­
pions par un score de 4 à 1

Russel] Laribee. J. Gleason, Lira^ du"fi ' P*in*
Ortun- r 1 -y ,,1lralf*irs du jeu crosse s eparpillaient
Temps ’ " Han.s 1 ««fade de Searboro Beach, sa-
- P —" 1 *• - -5* —medi dernier, en vue d’assister à la

challengers* de Vancouver. Les visi- 
^ . I . ! teurs cleclas«èrcnt l’équipe locale, et, 
J comme conséquence, la coupe Mann,
i a .> .) ! ^u. c^ampi°nnat amateur du
1 - - - Canada, émigrera dans l’Ouest.
0 _ ; ' ancouver a donc le monopole des

L-- „ ,îc,..1 1 ; ^aropioimats, et se trouve en posses-, 0V! û 'ar“, rache ■,oe’ Silvery sion des coupes Minto et Mann 
•Vueen, t]uaber B., ont aussi couru. ; Composition des équipes :

. , J.L*?
Course nommée. Bourse. 

Sam Hal, -1. Rotteaburg
Hamilton ...............................

Nellie Wilkes, J. Moore, Ot­
tawa ......................................

Jim ]{.. Rimions, Cardi­
nal  

A ROCHESTER AUJOURD HUI

Bait more. Un. I.a trois ôme (.ar­
te «le a 'rie Uochestei A i Star- a 
Cl’ joué' et reti r ville samedi rleriner. 
et e- r li a in ]. i o u - de ];> Ligue de l’Est 
"lA r ouvrai' baissé pavillon devant 
K' jeu effectif de Vickers, dans I;. boi­
te i.'iuiciin 'anceur du PLdadelphie 
amérii-ai!, retira huit joueurs au lui 
1 et il surtit iudemne de jdusieurs si­
tua ions eritiques. L’équipe Ail-Stars 
g'i.gmt la )ia:t:e à la première manche, 
Hi'il.s que les roujis. simples dr Louden, 
<. ore o; au et Miller. L> sacrifice le Mur- 
i -i une (ifi'sc à Gamlil et le deux-buts 
d'-t l'a rent lui donna trois (loints et la 
'• l’-toire. F.' président Barrow était à 
Buflalo s:ii..cd* dans le but d’y con­
clure ïes arrangements nécessaires pour 
îa:r--' roneontrer les ieux clubs dans 
'■'"r. v-Jle. S’il réussit, la quatrième 
l'ari c de 'a sérit’ aura ücu au lourd'hui 
à Bu Halo.

Alignement des équipes:
ROCHESTER

Moran, If. . . .
Moeller, r.f. . .
I'ostcr. ss............
Ward, ill), . . .
Osborne, r. f. . .
.‘■•iminons, , .
Kfipncer, lb. . .
•1 ack 1 ifsch, r............. ;; |
Holmes, .... 2D
Dessau, p.........................oo
xBa'cli...................... i o

Air.H.II.ro.A.E.
.'i il
0 2

0
II 0

1 <i
0 0
0 0
(I (I

(I O
0 0
t 1
:t o
0 o
3 o
1 o
2 (I
:t o
o II
0 (I

Totaux

Louden. .'Hi. . 
Corcoran. r.L 
Miller, r.f. . 
Murray, l.f.. 
Cuiidii, lb. . 
Durent, ss. . 
Atz. 2b. . . 
Phelps, e. . , 
\ iekers, (i. .

I S 21 10 I
ALL STARS

Ab.K.II.Po

1 0 
1 0
2 7^

• A.E. 
4 0
I 0
1 0
II 0
o o 

1
0 
0
1

jeux, Phelps à Atz. Foster à Simmons
à Spencer; buta sur balles. par Holmes
1. Dessau 2: balles mal lancées, Hol-
nies 1; laissé# sur les buts. Ail Stars 4.
Pm-hester *j; Durée de la partie , 1 h.

3.T. A ri» it res. Murrav et Kellv. Assistan-
ce 4,500.

partie; NULLE A N'EWARix
Newark, 1er. — La quat r ième partie

«le !a série Rochester Al! Stars a été
jouée ici aujourd’hui, mais elle dut être
arrêtée à la 7me inning alors que la
pluie se mit à tomber. Cette joute sera
reprise à Bufl'alo demain. Les deux
f’Cjiiipes jou ent devant la plus faible
assistance de la série, et 1 .231 person-
nés seulement furent témoins de la
partie.

ROCHESTER
A.B. R. E PO . A.E.

Moran. I.f. . 1 3 0 0
Moeller, r.f.. ... 31 1 i 1 1
Foster, ss. . . . . . 2 0 0 o 3 0
Ward. 3b.. •. « .3 0 2 0 ! 0
Osborne, r.f. ... 3 0 0 0 0 0
•Simmons, 2b. . . .. 3 0 1 o 2 0
Spencer, J b. ... 30 0 8 1 0
Mitchell, C. ... 3 0 1 5 1 0
Ilnghes, p. . .... 20 I 0 2 0

Totaux . . / 21 Il 0
A EJ j STARS

A.B. R. II PO A.E.
Louden, 3b. .... 20 0 (1 1 0
Corcoran, r.f. .... 3 0 0 1 0 0
Miller, r.f. . . . . . 2 0 •> 0 0 0
Murray, l.f. ... 30 0 1 0 0
Canil']. Ib. . ... 30 1 9 1 0
Purent, s.s. . ... 30 1 ;; 4 1
Atz, 2b. . . ... 30 0 o 4 0
Cad Y, c. . . ... 3 1 1 4 ;; u
Rudolph, j*. . .... 3 1 2 l o o

Totaux . . . . ... 25 2 7 21 13 1

0

Totaux...................... 27 4 1* 27 13 2
xA frappé pour Holmes à la Seme. 
Score , ar inn in o’.

l!in-hestcr........................  0010000 -- I
All Stars .... HOlGOOOOx — 1

SOMMAI RK: deux buts, .la-klitscli, 
Parent 2, Corcoran, Gampl, Osborne;

Score par inning:
Rod. ester................
All-Star..................

. 1000010 — 2 J 
.0100100 —

SOMMAIRE: Deux buts, Rudolph ; 
coup do sacrifice, Corcoran; but volé, 
Parentt; doubles jeux, Parent à Atz; 
buts sur balles, Hughes, 3. Ruclolp, .1; 
struck out par Hughes O. Rudolph 4; 
laissés sur les buts. Rochester, 3; All 
Stars, 6; balles manquées, Cadv; Arbi­
tres, Kelly et Murray: durée de la 
partie. 1.19; assistance! 1.231.

LE RESULTAT DU BASEBALL

Le New-York s’assure le championnat de la Nationale en 
gagnant deux parties consécutives. — Les résultats 
dans la Ligue de la Cité et à Sorel

Lit il II NATIONALE 
A Pittsburg -

lire Partie
Pittsburg.................... 100000200—6 s 1
Philadelphie .... 1)110101000 -2 0 2 

Adams et Gibson : t'halnieis et Col­
ler.

-ème Partie
Pittsburg..................2O3OO3O0X- s s p
Philadelphie.............030000022—7 11 I

I.cifield et Gibson : Black et Killi- 
fcr.

A Cincinnati
1ère Partie

Cincinnati................. 0020000002 2 6 2
Boston........................070101000- U là I

Suggs et Severs; Donnelly et Kling.
2ème Partie

Cincinnati.................. 1)01)011200 I 10 I
Boston..........................1000S0000 I 10 t

Hrlhu et Clarke: Young et Clarke.
A St-Louis —

Si - Louis..................00500000200- 0 12 0
Brooklyn................ IOi 100023000 <j 0 7

ilannon et Bli . : Steele et Miller.
\ Chicago ■

< bicaffo................ .00000001)01 — 1 6 II
\< \v York . . . . .200000010 '1 1 t 1

Rroi\ n rr Archer : Ames ei! Mcv.ers.

POSITION DTS CM PS

New Ynrk . .
Gag. TVi . IV.

. . 'TJ 50 618
( hien^o.................. s7 no 592
P i t \ .'bury . . , . , SI nn 560
Philadelphie , . ,, . 7 S no 512
> tl.ou is . . . . , 70 511
< ineiniiftti , . . ,. ! ns SI 156
Brooklyn................. no 82 •123
R o^toi;.................... . iîs 105 266

1ère Partie
N>'" Vork................. 210000001 1
Si-Louis....................O0I010OP*—5

Huff et Blair : Ifarriston et 
p liens.

2ième Partie
101000230—7 

020000000—2

9 1 
11 I 
Sic-

New-York . . 
St-Louis .... 

l'ord et Blair 
A Waslvington 

Masbington . . 
Détroit . . .

13
II

Hawk et Stephens.

. . .001010001—3 10 3 
■ . .000002000—2 3 | 

Groomc et Henry ; Works et Stanagc

POSITION DES ( I.EBS

Pliibulelphie . . .
Gag.
98

Per.
18

Détroit..................... ,87 00
Cleveland ..... * , i 70
New-York . ... . 76 71
Chicago................... 15 72
Boston ..................... 72
Washington . , . , 62 86
St-Eouis.................. . 51 101

T’e.
671 
502 I 
502 ! 
517 
507 
100 
410 
:!3fi

LIGE F, AMERICAINE 
\ r’hiladelphie —

1ère Partie
. . .000103020- 6 12 I 

. . .001000000—1 7 2 
Thomas ; Blanding et

Philadelphie 
Cleveland . . 

Bender et
Oueht.

2èmc Partie
. . . .201000000 3 10 3 

. . . .0020002000—4 II I 
et Livingston : Fisher et

Philadelphie 
Cleveland .

Hawkins 
Easterby.

A Boston —
1ère Partie

Bostoo......................... 000100000—1 3 3
Chicago.......................021000402—0 13 I

Pape et Williams ; Scott et Black. 
2ièmo Partie

Boston.........................00000001G 2 S 2
Chicago........................002002000—1 7 0

Hagerham et Williams; Brnz et Sul- 
livan.

A New-York —

PARTIES de DI MANCHE 
Chioago, I oct -- - Rube” Marquard 

a pris sa revanche hier sur Chicago 
et I échec subi la semaine dernière. Ec 
seul espoir qui reste maintenant aux 

cubs est d arriver sur un pied d'é­
galité avec New-York, mais la chose 
a est guère probable, et les ‘•Giants" 
sont en conséquence pratiquement 
champions de la ligue Nationale pour 
PHI. Sommaire :
New-York................ 00000023- 5 111 3
Chicago.................... noOOOOOOO—(I 0 I

Marquard et Myers : Rirliie et Ar-
cher.

A Montréal —
\ thlétique - . . . .013102002—!) 12 2 
Coureur des Bois . .010000000—1 1 7

Bernard et Duplessis ; Breault et Ga­
gnon.
Balmoral .... 020100000— 3 5 .(
All Montreal . . ,30040220x—11 II 10 

Harney et Wales: Buell et Thotnp 
son : Arbitres Parkes et Stales.

A Sorel —
Richmond...................102100000—4 lu •>
Sorel............................000000000—0 3 :ï

Ashton Morin ; St-Martin-Peloquin.

Temps: 2.23, 2.23, 2.26, 2.26. 
i 2.15 trot et amble. Bourse.
| Diek Bison, ,1. Moore
i Ottawa ........................... 3 3 x
j Nettie Ethan, K..). Me
1 Bride, Toronto .......... 1 1 x
•Joe Swing, ('. Quinn.

\ylmer ....................  ’12 3
Isabel IL. Dilion,

Cardinal, Ont............... 2 f 1
Temps : 2.17 1-4. 2.18 1-2 ° 19 1-2

2- 17, 2.16, 2.16. 2.17. 
x Egaux.
A l’amble pour les membres du Dri­

ving flub, coupe et le championnat de 
la \ allée d’Ottawa : 

l.eda Wilkes. R. Hunton, Ot-
tawi] ................  ...................... 2 1 I

Fouis R., ,1. Carneron Ottawa 1 2 3 
Nellie P., \t. Browmee, tltta-

wa..................................................  3 3 o
May Wilkes, I. Taylor, Ottawa 1 I d 

Temps: 2.19, 2.13, 2.16.
A BOIS FRAN'S

l. ne foule nombreuse a assisté same­
di dernier aux courses du Montréal 
Hunt à Bois Franc. Bien que le ciel 
fut sombre et. la température plutôt 
froide, l’élément féminin était large- 
irifint représenté, et les dames de la 
had te étalaient de jolis cost u mes d’au 
tomne. La piste était en excellent 
état.

Sur les six épreuves inscrites au pro­
gramme, quatre étaient des courses à 
obstacles. Les organisateurs ont lieu 
tl être fiers du résultat obtenu.

SOMMAIRE
1ère Course, Ponies pour iou de polo 

3 furlongs : 1er, Field Maid, F. N. 
Boardmore, 1-4 ; 2e, Chit Chat, Ma- 
,ior Hooper, 2-1 ; 3e, Angel, Goult,
5- 1, 65.

-ème Course, Steeplechase du Hunt 
Club, environ 3 milles : 1er, Diana, 
Gf L. Ogilvie, 1-1 ; 2e, Highlander 
H, B., .McDougall, 3-5 ; 3e, Mollie, R. 
L. Gault, 4 1 et 1-2.

3ème Course, En plat, I mille, tous 
âges : 1er, Bright Start, Gironde,
2 1-2 contre I ; 2e, Lamp Black. Lar­
kin. 3-1, au pair; 3e, Salian, Walsh. 
7-Dl.

lème Course, Steeplechase, handicap, 
pour la coupe Bois Franc, environ 2 
milles : 1er, Numerator, T. Wilson, 
815, 3-6: 2e, Florence II, Kclleher,
3- 5 : 3e, Fra F’.lbertus, -I. Shea, 4-1,
6- 5. Luckola fit une chute.

Sème Course, Steeplechase. 1 ans et 
plus, environ 2 milles : 1er, Brush- 
broom. Kclleher, 3-5 ; 2e, Giddy 
Girl, -1. Hughes, 2 1-2 contre 1 ; 3e, 
Lester ,1. -1., Hayman, 3-2.
6èmo Course. I rophée des membres,

1 mille, en plat : 1er, kiildarc, 6-5 ;
2 -. Zéro, 1-1, 6-5 r 3e, (.'hristobel, 5-2
4- 5.

( olumbus, Ohio. 2.— La clôture des 
courses du meeting d’automne a eu 
lieu samedi.

SOMMAIRE
Classe 2.1 1, trot, 3 dans 5. $1200 :

Graneti, Harrison.................. 6 1 I |
Martha (’., b.ni.. Wright . . 13 17
Donsniors. b.h., Loomis . . 2 4 2 2
C'a-lle Donne, b.h.. Chandler f 2 6 6

Robert K.. Allcott Axworthy, .1 pre­
mia h, Dixie Craig. William !.. Snyder, 
Mo ko Haley, Starlight ont aussi 
couru.

Temps : 2.12 1-4 . 2.09 1-2 , 2.08 3-4,
2.09 3-4.

Classe 2.08, trot. 3 dans 5. $2000 : 
Soprano, ch. ni..par Bellini,

Andrews.................................. 5 I 1 1
Grace, so. ni.. MeDevitt, . . 1 I 12
Willy, b.h... Pennock.............. 2 2 3 5
Don Labor, br., g.. Kimlin. 3 3 2 1

Maior Wellington a aussi couru. 
Temps : 2.05 1-2, 2.05 1-1, 2.05 3-1.

2.05 I L
Classe 2.17,5 épreuves, $1100 : 

Walter, b.g., par Arkwood.
Parker  ........................... 5 112 8

Willy Penny, b. s., Mc­
Laughlin............................ 9 4 8 1 2

Fred Patel.en. b.g., Jami­
son......................   3 11 3 3 1

Fred S., so. g.. Murphy. 1 3 6 10 7
Spray Norwig. Ruth Arlington. Wild 

Heather, Volunteer Lockheart. Nellie 
Gray, Storm, Togo Hal, Nandler.Mar- 
4haR ., ont aussi couru.

Temps : 2.07 1-2, 2.09 1-1. 2.09 1-1,
2.10 M. 2.12.

Classe 2.16, trot, 3 dans 5,81200: 
Vanity Oro, gr, par Oro W il

kes Murphy................................
Sue I)., br.m.,. McDonald. . .
Reuben Whitesox. eh., h., Ni

chois.............................................
Johnny G. eh.g., Loomis

Buts 
Points 
t'ouvert s 
Défenses

Centre
Attaque

F;xtr
Intr

Toronto 
W McArthur 

Harcourt 
Heat 
Long 

Y. Kirby 
McArthur 

•I. Murphy 
Richardson 

Powers 
W. Irwin 
D.Cowan 

S. Cowan

5 ancouver
McGee 
Mathew son 

111 Burns
McQuaig 

3 2 2 Lonohoo
i F. Mathew -on 

2 3 3 i I- ierheller 
j Gunn

• 11 Peacock 
B. Knight 
M u rray 
D. Cookill

Arbitre ( . McKerrow, Montréal, 
teommaire des parties :

1ère Période 
loronto 2. Vancouver 3.

2e Période
Ioronto 2. \ ancouver 4.

3e Période
Vancouver 4. Toronto 2.

4e Période
Vancouver 7. loronto 2.

La coupe Minto
restera dans l’Ouest

LE BLANCHISSAGE INFLIGE AUX 
TEGUMSEHS SAMEDI PAR L’E­
QUIPE DE “NEWSY" LALONDE 
SEMBLE L’INDIQL'ER.

Vancouver, C.A., 2,—Le Tecumseh a 
etc complètement déclassé samedi der­
nier dans la première partie pour la 
coupe Minto. Le home des visiteurs 
a été tout à fait impuissant à péné­
trer la solide défense de l’équipe de 
Con ’ 'Tones. “Newsy” Lalonde, l’an­

cien capitaine du National, s'e-st parti­
culièrement mis en évidence, en met­
tant à son crédit trois des cinq points 
enregistrés. Il ne fait maintenant 
plus de doute que la coupe restera, 
une année encore, sur la côte du Pa­
cifique.

9,000 personnes assistèrent à la fou­
te. Voici ie sommaire de la joute :

HUDSON
1912

Voiture de tourisme à portes d’avant 1912 
EQUIPEMENl COMPLET $2h200

Les voitures Hudson sont élégantes, confortables, silencieuses et puissantes. Hiles donnent 
un aussi bon service que n’importe quoi autre modèle de 1912. Voitures-toirptlles et voitures 
de long trajet: 92,200.00, avec équipement complet.

THE MOTOR IMPORT Co. of CANADA LIMITED
EDIFICE DU FORUM, Ste-Catherme et Atwater.

SALLE WINDSOR M.rdiS.ir, 7.30préci,«
Sous le patronage de Son Excellence le Gou­

verneur-Général et de Lady Grey
Ouverture de la Saison Musicale

DePACHMANN
Le plus grand pianiste au monde

Sièges réservés, $1.00 et $2.00.
Vente des billets chez Hurteau-Williams, 

316 rue Ste-Catberine Est et 589 rue Ste- 
< atherine-Ouest, nu dépôt de journaux de 
l'Hôtel Ereman, rue St-Jacques, et au dépôt 
de journaux de Morris Michael, Hôtel Wind­
sor.

Direction de L. M. Ruben et E. G. Law­
rence.

Le piano employé sera le New Scale Wil­
liams.

Premier «quart

1— Vancouver... Lalonde... .
2— \ ancouver... Lalonde ....
3— -Vancouver... Phelan. ...

Deuxième quart 
Pas de point.

Troisième quart
4— Vancouver... Lalonde. ...

Quatrième quart
5— Vancouver... Allen. 

Résultat final
cumseh, 0.

Composition des équipes:

5.05 min, 
3.13 min 
7.20 min.

6.35 min.

. . 10.00 min. 
Vancouver, 5 ; Te­

\ ancouver Tecumsehs.
< 'lai ke..... .......Buts ............ ... Kinsman
Griffit lis.. ......Points......... ...........Greens
Dickering. ........Couverts ... .. . Warn an
AVest.......... .. Gravdon

. ...Rountree
( Jodfrev... . Afackenzie
Aiatheson. ......Centre . . . . . l-'elker
Fitzgerald .......Attaques ... .. .. Querrie
Alleu........ .........Alurton
Phelan..... ’ * . ... Durkin
Adamson. ......Extérieurs ... . McGregor
Lalonde... ......Intérieur ... . . McDougall

Officiers de la joute:
Arbitre: Bob Chevne de New-West-

minster : pénitenciers. Charles Young
et H. C. Maior de Westminster: chrp-
nométreui s. A. A. Marks des Tecum.

lles buts, Savage du New-Westminster 
(lour le Teeumseh et l’échevin Wells 
Gray du New-Westminster pour le Van­
couver.

POSITION DES CLUBS
Gag. Per.

... Il |
... 8 5
. • • 67 5

Richmond .... 
Ail-Montreal . . 
Voltigeur x . . , 
Athlétique . , ,
Chénier...................
Mascotte \ ,
Balmoral..............
Coureur des Bots 

x I partie nulle.

6

0
II

-Vi-
>»
ï
l
1
I
1
0
1

Trotteurs, Ambleurs et Coureurs

Brillante fin de saison de la première réunion de l’Ottawa 
Driving Club. ~ Aux courses du Montreal Hunt Club, 
Diana gagne la coupe du Club. — Clôture du meeting 
à Columbus.

Ligue Commerciale
de Quilles

La première réunion annuelle de la 
Ligue Commerciale «le Quilles de Mont­
réal a eu lieu à la salle Cooper le.29 
septembre. Le rapport du secrétaire 
démontra que la saison dernière 'de la 
ligne avait été très fructueuse, le tré- 

111 sorier ayant en même temps déclaré 
2 2 2 j qu’il restait en caisse une bonne ba­

lance.
•' J 4 La ligne, durant cette saison, sera 

... 1 •> -' composée des huit clubs suivants -
Mack •!.. Frances W.. Moko Dillard. .(Vs. Straehan. Rcg.

Sanco. Robert II.. Edwin (.., Rr.Atbol j Montreal Eithô. Co., Etd. 
ont aussi couru. General l’ire Extinguisher Co.,

Temps : 2.09 1-1. 2.11 1-1, 2.12 1 j Tiobl. Mitchell ( o.. Ltd.
Lamontagne Etd.

Canadian Boomer et Bosrhcrt Press 
Co.

J. W. Hughes ifc Son.
The Wire <Y Cable Co.
Los officiers élus pour ia saison 

sont :
Président — J ns. Straehan (-las. 

Straehan Rcg.)
Vice-president — H. Cooper ( Mont­

real Litho. Co. Ltd.)
Secrétaire - G. -I. Kipp (General 

Fire Extinguisher Do.)
Ass.-Seerztaire - El. K. Horrent Ge­

neral Eire Extinguisher Co. )
Trésorier — 1). Hollingworth ( Ro'bt. 

Mitchell. EUE)
La réunion a été ajournée au 6 oc­

tobre alors qu’on dressera le calendrier 
«les parties et qu’on fera les derniers 
arrangements pour la saison.

Une partie nulle 
au Shamrock

LA JOUTE DECISIVE 1>0UR LE 
CHAMPIONNAT DE LA LIGUE IN­
TERMEDIAIRE, SECTION B., DE­
VRA ETRE REPRISE SAMEDI 
PROCHAIN.

L’une des plus, belles parties de cros­
se. entre clubs intermédiaires, qui se 
soient encore vues à Montréal. - été 
jouee hier après-midi au terrain des 
Shamrock, entre les St-Thomas d’A- 
qum et les Shamrock II pour le cham­
pionnat de la ligue intermédiaire, sec,- 
uon B. Rarement, avons-nous vu 
parmfi les jeunes, se faire face et com­
battre l’une contre l’autre, deux équi­
pes aussi bien balancées et si ardentes 
à la bataille.

Les 1500 personnes qui eurent la 
bonne fortune d y assister furent du­
rant toute la durée de la joute, d’un 
enthousiasme délirant.

Dans le premier quart chaque club 
enregistra un point. Ce furent les 
seuls qui furent comptés. En dépit 
d’efforts surhumains de part et d’au, 
tro, d’attaques et de contre-attaques 
savamment combinées, d'un déploie­
ment quasi phénoménal d’adresse,, d’ha 
bileté, de. science et d'endurance, au­
cune des équipes ne, parvint à toucher 
Je filet nival. Cela est dû en grande 
partie a l'excellent travail, que dire, 
aux arrêtés sensationnels des deux 
gardiens de but, Langevin et Vallière, 
qui jouèrent une partie digne de maints 
seniors.

A la fin des quatre périodes règle­
mentaires, le score étant égal, 10 mi- 
nutes supplémentaires furent jouées.

Le résultat n’en resta pas moins le 
même. L’arbitre dut alors faire cesser 
les hostilités, à cause rie la noirceur.

Les capitaines des deux clubs se dé­
clarèrent à ia fin de la joute, entière­
ment satisfaits du bon travail de AIM. 
Albert Pigeon et du Dr E. Lachapelle, 
les arbitres tous deux du National.Ils 
louèrent surtout leur impartialité.

Il fut décidé, eu vue du résultat de

COMMUNAUTES
Ne faites pas vos provisions de beurre SANS VOIR 
ma marchandise et mes prix. :: :: :: :: ::

J. A. VAILLAIVCOURT,
(ETABLI EN 1876) .”78-ô8«-3Sa KM. HT-PaM,

Le championnat
junior du district

IL A ETE REMPORTE HIER PAR 
LE C ANADIEN IE HOC H FLAG Y 
Ql I GAGNE LA SECONDE PAR­
TIE.

Le Canadien d'Hochelaga a brillam­
ment tèrminé sa saison en remportant 
une victoire décisive sur la puissante 
équipe de St-Pierre aux Liens, par un 
score de 9 à I.

Comme le score l'indique, le Caim 
dion eut l’avantage surtout, dans les 
deux derniers quarts, comme on pourra 
d’ailleurs le constater par le sommai­
re.

Les arbitres, Didier Pitre et “Mon 
One,e I,amoureux, du National, ont 
donné entière satisfaction.

1er Quart
- W. St Pierre . . 9.00 
Côté 5 mins, Ménard 5

Ottawa, 2. L* première réunion de ; Monomaniac. J. Km. Perth 3 111 
I Ottawa Driving Hub s est terminée prince D’Arrv, E. P Ste- 
samedi par des eourses intéressantes'
«UM|uelle» assistaient plus de 8000 en­
thousiastes.

Le» résultats furent les suivants 
2.95 Trotteurs. Bourse.

vens, Plattsburg, N,Y. 
Robert L., A. .Sheldon,

Rrockville ............. ........
George Caplin, George Tay­

lor, Ottawa ..................... .. 4 3 4 4

1. (an, d'H 
Punitions

mins.
2êmc Quart

2. ('an. d’H. — 0. Ménard .
3. Can. d’H. 0, Ménard ..

Punitions : Côté, Chabot,
Préjean, 5 minutes.

3ième Quart
t. St-P. aux L. W. Kiehie ,
5. Can. d H. Kri. Hamelin 

Punitions : Ménard, II) mins. Coté,
Dueharme, Brien, Kiehie, A. Einnio, 5 
mina.

lième Quart
6. ( an. cITI. - YnIiquette . , .
7. Can. d'H. Ménard..............
8. t an. d’H. Côté...................
9. ( an. d'H. Côté.................
10. Can. d H. O, Ménard . .

Voici les noms des vainqueurs

Le Marathon de Ward

. 5.00 
. 8.00 
Richie,

8,20
4.40

l
1.00 
1.00 
î.oo 
1,00 ! 

Vi.oo 
w.

O’BRIEN i)K GANANOQCE. A GA­
GNE SAMEDI LA COUPE DU CON­
TROL. EUR WARD.

Toronto, 2. — Une assez nombreuse 
assistance a été témoin samedi, au ter­
rain de l'Exposition du Marathon pour 
la coupe Ward, auquel 56 coureurs ont 
prit lort. Les huit premiers coureurs 
franchirent la distance dans l’ordre sui­
vant :
1— G. O’Brien, Gananoque . . .1.57,00
2— C. Duffy. Central V.M.C.A.. 1.57.30

E. Cotter, Postoffioe A.C, 
4 — vi. Hinde, Hamilton.
5— Dan Sheridan, Vermonts
6— K. MeCiU'iiUek, I.C.A. .
7— George l'nns, Vermonts .
S—C. E. Woodstock, Central

V.M.C.A..................

. 1.58,46 

. 2,00.22 

.2.01,50 

.2.01,50 
, . 2.07.35

• 2.08,20

la joute, qu’il v aurait reprise entre
les mêmes clubs, samedi prochain, à
3 heures, au terrain du Shamrock.

Composition (les équipes :
Shamrock 11 St-Thomas
A'ai 1iéres Buts Langevin
Power Points 1 uicpv
Kerwin ( louver t s 1 .vnch
Burns Défenses Ashton
McMullin AlcBrearty
G. Quinn “ Poii'ier
• 1. Quinn Centres Gunning
Harold Attaques AV. Ellard
Lynch << Tracer
( 'on < f F. Ellard
Hyland Fxtérieurs T.aydon
Dumphy Intérieurs Camcrcm

SOMMAIRE'. DES PARTIES

5.00 ms. 
7.30 ms.

Premier <|uart
1— -Shamrock II. Quibb. ...
2— St-Thomas... F,Hard. . .

Deuxième Quart 
Pas de point.

Troisième Quart 
Pas de point.

Quatrième Quart 
Pas de point.
Temps supplémentaire : 10 minutes.
Pas do point.
Résultat final : 1 à E
Partie arrêtée ' à cause do la noir­

ceur.

L’inauguration du Sport du Rugby
Victoire des Tigers sur Toronto. — Les Argonauts blanchis­

sent le Queen’s. — Partie de {’exhibition à Toronto

TIGERS, 24 ; TORONTO. 2
Hamilton, Ont., 2. — liars une par. 

tic peu intéressante, les Tigers de cette 
ville, champions de UUnion Interpro- 
vinciale.ont. défait le Toronto Amateur 
Athletic Club samedi par un score do 
24 à 2. Nos®, ure recrue du Toronto, 
élève du St.Andrew’s College s’est si­
gnalé..

Composition des équipes:
Hamilton Toronto A. A.C.

Isbister.......... Full  Wheeler
Smith...............Arrières   l.apreol
Gibson................. ’’   Ross
McKelbie.................  ”  Fleming
Burton............. Quarter   Sheriff
Neville............Scrim mao»..................Horn
Eoftus............... ” . .8 . .Corey
McCann...........  ’’ . . .Crawford
Marshall..... Ailliers Int................. llickley
McFarland......  ’’ . . Thompson
Gatenby.........Ailier du centre I'-uokhart
Potticary.......  ’’ ... Holden
Glassford.........Ailiers ext............. Haines
Thompson......  ” . . .Guthrie

ARGOS, 15; QUEENS, 0.
Kingston. Ont., '2. — Les Argonau­

tes de Toronto et l'équipe du Queen’s 
ont inauguré la saison du rugby sa­
medi. I.es Argonauts eurent le meil­
leur du jeu. ie résultat final étant de 
15 à 0 en faveur des Argos.

Composition des équipes:
Argonauts Queen’s

Williams..........Full .......................... Pound
Smith.............. Demis ..................... Hazlett

Binklv....... ... - ” ......... Leckie
Lockhart... ...... ” AlacdonnelL
.1 arvis....... ....Quarter ........ ......... Reicl
'Russell...... .....Scrimmage . . . McLeod
Sinclair..... .... . Al cllquhanl
Addison.... . . . Elite
Patterson.. .....Intérieurs ... ........ A" ounij
Gould........ .........Kinsleai
Wvlie.......... .....Centre ......... ... Erskina
A rnoldie.... ......Centre ......... . AL Smith
O’Connor.. ......Extérieures . . . . Sünet
Gale........... . H. Smith

Arbitres: O. Sinclair, G. R. Dolan,
tous deux de Kingston.

Toronto, 2. Dans une partie d’ex-.lyji y/ii lv.», —. i'at une | j c» i lu
hibition samedi, les gradués de Yars 
ty ont défait l’équipe de cette anné 
de l'Université par 12 à fi.

Cette partie marquait l’inaliguratio 
du nouveau champ et de la vnstj: estrr 
dede l’Université, laquelle pourra con 
senir 7.200 spectateurs. La composi 
tion des équipes était la suivante : 

Ancienne équipe Nouvelle équipe.
Dixon..............Full
Gall................. Demis................
Newtor...........  ” .........
Lawson...........  ” ........
Foulds............ Quarter ..........
Rankin............. Scrimmage...
Bell...................
( arroll.............
Gage.................Intérieurs ...
Kingston..........
Duncanson......Milieux.........
Kennedy.......... . ,
Parker............ E x térieurs
Thompson__  ’’

McLarc 
,M aynar 
.îïamsa 

, ... («rit 
Garilint 

. .’G ylo 
Mc Don al 

.... .Car
............... Clerk

. . . CurE 
.................... Or ns

. . . .Germai

............ Sinclai
Bob Thompso

Derniers échos du 
inonde sportif

Fne dépêche que nous avons reçue 
de New-York ce matin, nous apprend 
que les règlements du rugby, tels qu’- 
amlimit's pour la saison de 1011, ne 
sont pas bien populaires parmi les ins 
trueteurs et les athlètes de UUniversi-, 
té Columbia. Les scores des parties do 
samedi, au cours desquelles les grau j 
des équipes ont échappé à la défaite 
par quelques points seulement prouvent! 
que les nouveaux règlements obtien-1 
dront les résultats auxquels ils visent. I

Le club de hockey Ottawa sera géré 1 
cette année par M, Martin Rosenthal, ‘ 
qui fut secrétaire «lans les années pas-; 
NOt'S. Dave Mulligan est gérant do ' 
l’hôta Hreslin i\ New-York, de sorte j 
qu’il n'aurait pu remplir de nouveau j 
eet office cette année. Tous les jou­
eurs qui faisaient partie de l’équipe l 
l'hiver dernier, sont maintenant, .. OU1 
tawa. j

On s’amuse bien au 
Club Champêtre

ON A CLOTURE DIGNEMENT AU 
AU CHALET DE MONTREAL EST.

HIER LES SPORTS D'ETE DU
CLUB. — RESULTATS DES CON­
COURS.

Le Club Champêtre a maintenu sa 
réputation en fournissant hier, 
à ses membres et invités, un régal d'a- 
musements de toutes sortes, à l'occa­
sion cie la clôture des sports d'été du 
club.

Les différents numéros du nrogram- 
me donnèrent Hou à d’intéressants con­
cours.

Le “tug-of-war” surtout, causa beau­
coup d’excitation. Depuis des semaines 
les membres honoraires qui s’étaient re­
cruté une équipe de poids-lourds et 
avaient, de plus, retenu les services de 
l’ancien capitaine de police Bélanger 
comme instructeur et “anchor” se fai­
saient forts de prendre leur revanche 
sur les membres actifs, mais ocs der­
niers les ont surpris en répétant leur 
victoire des deux dernières années.

Le concours du pot cassé, ouvert aux 
dames, provoqua l’hilarité des specta­
teur pendant une bonne demi-heure.

I.es résultats des concours et la liste 
des donateurs suivent:

1. 100 verges: membres du club, 
E: Campbell 1. L. Gaudreau, 2e. M. Ki- 
lion. 3.

2. - 50 verges ouverte aux dames des 
membres. Mme Alex. Garenu, : Aille 
Elph, Béland, 2 ; Mme Tremblay, 3.

3. Course à trois jambes.— Camp­
bell et Gaudreau. I : Gareau et Bou­
chard. 2e.

4. - 50 verges, demoiselles. — Blan­
che Francasur, I ; Mlle Léonard, 2 ; Mlle 
N. Durajul, 3.

5. Course uiix patates. — Al. Poirier, 
i : Alex. Gareau, 2e ; K. Campbell, 3 ;

6. 100 verges. Invités. A. Duha­
mel,) . Al. Pelletier, 2e: M. Robert. 3.

7. Lancement du boulet de 16 Ibs.
M. A. Bélanger, 1 : AL Poirier. 2 ;

M. J, ('. K. Huberf. 3e,
8. ( onCoUrs du pot rassé, gagné par 

Mme Tremblay.
9. Course en chaloupe, 1 mille, 12 

paires de rames et un aviron. MM. 
I. AIM. Es Gendreau, G. Despnmis et 
A. Gareault, /. Lougpré et Al. Poirier. 
Dr Porcheron, 2r.

10. Souque à la corde. Membres

actifs et membres honoraires : ga 
par les membres actifs.

Liste des donateurs : MAI. Oct. I 
'lier. Nap. Fortier, Mailloux Frè 
Es Gaudreau, A. Hinton, Phartm 
Bisaillon, Hirbour. dos. Hinton. A. 
Brégent, Gustave Scheler, G. Lapob 
A. Biancarh, d. Alallet, A. Bonnevi 
A. Bionain, Saler d'Optiquc Cnrrii 
Sénécal. T. A. Grothé. Honoré Laflc 
A. Drapeau, Nap. Séguin. Wilf. A 
cior. A. Barbier, Perfection Scotch, 
C. E. Hubert. E. Durand, Oct. C 
pleau. C. E. T,amoureux, Ceo. Il 
vreau et autres.

Au cours du souper qui suivit 
courses, le président, -I. O. Tétrea 
profitaîde la presence de trois (les nu 
lires du club. MAE Geo. Gauvreau, 
Barbier et Paul-Emile Lamarche, p 
les féliciter des honneurs dont ils i 
été récemment l’objet, les deux premi 
ayant etc décores par lo gouvernem 
français et le dernier ayant été élu 
Pu té de Nicolet, Al. Lamarehe. d: 
nu spirituel discours remercia les nu 
bres du Champêtre do leur félicitât i. 
qui le touchaient d’autant plus qi 
sa\ ait que nombre d'entre eux- étai 
d une autre nuance politique ; mais i 
la politique était oubliée dans le spe 
11 les assura «pie ses services serai 
toujours à, a disposition du club.

Après le souper, eut lieu la distri 
tion des prix aux vainqueurs de l’ap 
midi, puis la sauterie qui termine t 
tes les fêtes du Champêtre, au co 
de laquelle devait avoir lieu un c 
cours de valse dont vu l’heure avan 
il ne nous n pas été permis de ni 
procurer le résultat.

Nombre de membres s’étalent tra 
portés A la Pointe aux Trembles, 
automobiles. AI. Ben. Leclaire fais 
Fét renne d’une nouvelle machine E 
ie(t 1912 qu il mit gracieusement à 
disposition des journalistes pour ie 
tour.

Club de Quilles Champêtre

C'est ce soir qu’aura lieu, à la sali, 
Blondiu et Corbeil, l’assemblée annuel 
le du club de quilles Champêtre.

Gn y fera I élection des officiers. Li 
elnl) n aura qu’une équipe pour le rc 
présenter dans la ligue cetto année 
mais on peut prédire qu’elle sera de: 
plus fortes.

A NOS AMIS

Le "Devoir” est outillé p 
des Impressions dans tous le 
Ouvrage Qfranti.

Desjardins, rouvert : D. Desjardins. Ire 
riéf., W. Dueharme. 2e «léf., Ed. Hame- 
,in, 3e déf., A. Chabot, rentre ; (). Cô­
té, Ire attaque : A. St-Pierre, 2e atta­
que : F. Paquette, 3e attaque: G. Ya- 
liquetle, extérieur ; 0. Ménard, inté­
rieur.

Le Comptoir Mobilier wi m | f« A \T mardi i n n _ Les effets mobiliers ou
K marchandises quelconques
jfl seront mis è l’enchère kFranco-Canadien |\| I AN et x; F F//7-//9 rue CRAIG OUEST " VSA* VENDREDI ** *^ Ë • 11 f 1 ^ la demande des acheteurs.

• VENEZ VOIR
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Les Héros de notre Histoire
La paroisse de Verchères érige un monument à son premier 

seigneur et à son héroïque épouse

On a fait, dimanche. 23 septembre, 
à Verchères, à l’issue de la grand’- 
messe, l'inauguration des bustes du 
fondateur de Verchères et de sa valeu­
reuse épouse, Marie Perrot.

La paroisse se réunit en face du pres­
bytère. Les élèves des Frères de l’Ins­
truction Chrétienne exécutèrent un 
chant patriotique “Tous debout’ com­
posé pour la circonstance.

Monsieur Joseph de Boucherville, pa­
rent de François Jarret de ^ orchères, 
fit alors avec éloquence, un discours 
dont voici la substance :

“Je vous remercie monsieur le cure, 
pour votre aimable invitation. Je vous 
félicite d’avoir eu l’idée d’ériger des 
bustes à monsieur et à madame do 
Verchères.

Habitants de Verchères. je vous féli­
cite également d’avoir, par votre bour­
se, secondé les efforts de votre digne 
curé. Vous avez commémoré une pa­
ge glorieuse de notre histoire. ous 
nous faites jeter un regard sur le pas­
sé et nous y voyons l'honneur et la 
gloire qui s’y donnent la main pour 
nous indiquer le chemin du devoir, du 
courage et du dévouement.

Que l’exemple de Verchères soit suivi 
par tout le pays. Que le marbre et le 
bronze parlent aux générations pré­
sentes et aux générations futures des 
grands actes des ancêtres ; nous y pui­
serons des leçons précieuses. Nous 
nous rappellerons que c’est à l’ombre 
le la croix que les premiers combat­
tants de ce pays ont accompli leurs ex- 

, nloits. Dans ce siècle, que l’esprit du 
i temps veut faire sans crainte et sans 

?gpoir, nous nous rappellerons que 
Hans l’avenir comme dans le passé le 
►alut dépend de notre religion. ("est 
un beau geste que d'élever dos sta­
tions à ceux qui ont été le sujet de 
nos plus belles pages d’histoire. Ces 
statues parleront aux générations fu­
tures, elles soutiendront les courages 
léfaillants. elles raffermiront les es­
poirs qui faiblissent, elles inspireront 
les dévouements.

Votre paroisse qui a été le théâtre 
de combats sanglants où l’Iroquois ve­
nait surprendre le colon pour le trai­
ner au poteau de la torture, n'est plus 
qu’une campagne florissante où la 
beauté du paysage se reflétant dans 
les ombres bleues de notre grand fleu­
ve indique la tranquillité et la paix. 
Cependant' le temps dos luttes n’est 
pas fini ; l’avenir est gros de menaces. 
Ce n'est pas une guerre sanglante que 
nous aurons, mais c’est la guerre pour 
les convictions et les principes. On 
aura encore besoin de courages et de 
dévouements et vous avez bien fait, de 
préparer ces courages et ces dévoue­
ments. et vous avez eu la meilleure 
manière de les faire : vous vous êtes 
servis du passé pour inspirer l’avenir.

Que votre bel exemple soit répété 
d’un bout à l’autre du pays : qu'on 
élève des statues à nos grands hom­
mes, nous en avons besoin. Il faut se 
rappeler que sur ce continent d'Améri- 
que nous sommes une petite minorité. 
Si nous voulons garder notre langue 
et notre foi, nous devons continuer les 
bittes du passé, et ce n’est qu’au prix 
:lc nouvelles luttes que nous pourrons 
sauvegarder nos droits. Pour nous sou­
tenir dans les grandes luttes nous au­
rons besoin des glorieux souvenirs.

Le peuple canadien a fait de gran- 
ies choses, espérons qu’il continuera, 

vie vous remercie, monsieur le curé, 
'"ous qui avez fait votre devoir, je 
vous remercie au nom de vos compa­
triotes. je vous remercie au nom de 
.'•eux qui ont rêvé et rêvent encore de 
donner ie meilleur de leur être pour 
fi'épurev un avenir brillant à leur 
eune et beau pays.

Le nom de Verchères brille d’un nou­
vel éclat ; vous en avez le mérite mon­
sieur le curé. Habitants de la parois- 
se de Verchères, vous avez aussi a-otre 
mérite. Vous avez agi comme des pa- 
triotes; vous avez donné un bel exem­
ple. Tous vous on sont reconnais­
sants. Vous avez fait un beau geste 
et l’histoire ne l'oubliera pas.”

Les bustes furent alors dévoilés : ce­
lui de monsieur rie Verchères par mon­
sieur de Boucherville, et. celui de ma­
dame de Verchères par la mairesse, 
madame Dalpé,

Monsieur le curé de Verchères cou­
ronna cotte inauguration en donnant 
des détails intéressants sur monsieur 
F. Jarret de Verchères et sur son 
épouse.

François Jarret de Verchères naquit 
en France (Dauphiné) en 1(511. En­
seigne de la compagnie de Contrecœur, 
dans le régiment de Carignan, il vient 
au Canada en 1(5(55. Il devient sei- 
erneur de Verchères. sous Talon. en 
1(172. On le considérait comme l’un

des principaux notables de la colonie. 
Tl s’intéressait beaucoup aux choses 
du commerce. 11 commandait l’un des 
quatre bataillons de l’expédition de 
inonsieur de Denonville, contre les 
Tsonnontouans. 11 mourut en 170U, 

i avec le grade de lieutenant de marine.
Marie Perrot, native de la paroisse 

de Sainte-Famille, dans l’He d’Orléans,
I n’avait que 14 ans à l’époque de son 
! mariage avec François •) arret de Ver­
chères.

Elle donna douze enfants à la pa­
trie canadienne, dont Madeleine, l'hé­
roïne de Verchères. L’héroïsme de 
Madeleine s’explique, lorsque l’on voit 
que sa mère, madame de Verchères a 

. su elle-même, défendre le fort de Vcr- 
j chères, deux jours durant. Le père 
Charlevoix dit à ce sujet : “L’espé­
rance que les assiégeants avaient con­
çue d’avoir bon marché d'une place 
qu'ils savaient dégarnie d’hommes. les 
fit retourner plusieurs fois à la char­
ge. mais la dame les écarta toujours. 
Elle se battit de la sorte pendant deux 
jours avec une bravoure et une présen­
ce d'esprit, qui aurait fait honneur à 
un vieux guerrier, et elle contraignit 
enfin l’ennemi de se retirer.”

Madame de Verchères éleva chrétien­
nement ses enfants et mourut en 172S 
âgée de 73 ans.”

La foule se disperse au chant de "0 
Canada, terre de nos aïeux”.

Ces deux bustes sont l’œuvre de 
monsieur Léger, l’un des anciens et des 
pins brillants élèves de l’école des arts, 
du Monument National.

Sur la Passerelle

Les Etats=Unis en
Mandchourie

Tokio. 2. — Le “Kokumin”, un or­
gane offeieilement inspiré, dans mie 
dépêche publiée à Grands renforts de 
titres, dit que les Etats-Unis, qui n’ont 
pas encore réussi à s’assurer un pied 
à terre en Mandchourie, ont obtenu un 
traité secret et un bail perpétuel sur 
50,000 acres de terre agricole près de 
Karbino. La dépêche ajoute que la 
terre sera améliorée par l’Américain 
Harvester Company, et que la Chine 
fournira, la garde militaire et, paiera ie 
coût de l’importation des experts en 
agriculture. Le but de cet arrangement 
est d’employer une partie du quadruple 
emprunt au développement de la Mand­
chourie.

Aviseur financier de l’Empire

Pékin. 2. — l.e banquier Viszering a 
accepté Ijoffre de 825,000, par année 
pour devenir l'aviseur financier du gou­
vernement chinois. Le prince Clung 
avait envoyé sa démission comme pre­
mier ministre de l'empire, mais la cou­
ronne a refusé de l’accepter disant 
qu’en dépit de son grand âge et de ses 
infirmités, ses services étaient encore 
de grande valeur.

On s’attend à cc que le vieux miris- 
tre renouvelle sa démission just u’à cc 
qu'elle soit acceptée.

Le Cap. Hains gracié

Albany, N.Y., 2. — Le gouverneur
Dix a signé samedi la grâce du Capi­
taine Peter C. Hains, jr., qui a tué 
William E. Annis à Bayside, L. L, en 
V908. La grâce a été signée après la 
fermeture du bureau du secrétaire d’E­
tat où elle sera filée aujourd’hui. La 
grâce ne peut porter effet sans cette 
formalité.

Mort d’un jeune avocat

Brockvillc 2. — Samedi, est décédé J. 
H. Botsford, l’un des jeunes avocats 
d’avenir de l’est d’Ontario et membre 
de la société, Gale, Buell et Botsford. 
Le défunt était âgé de 32 ans. 11 lais­
se, une veuve et un enfant.

------------f—------ -

Le cabinet suédois
démissionne

Stockholm, 2. — Le cabinet suédois, 
dirigé par Lindman a résigné samedi. 
Les ministres ont envoyé leur démis­
sion au roi à la suite des élections de 
mercredi qui furent défavorables au 
gouvernement, actuel.

Les Pâtes Alimentaires de la marque HIRONDELLE
ont conquis la faveur des Ménagères Canadiennes: la vente des Macaro­
nis, Vermicelles, Spaghettis, Coquilles, Mouillettes aux Ones et Petites 
Pâtes do la marque “Hirondelle” progresse favorablement et rapide­
ment grâce h leurs qualités réelles et grâce à leur fraîcheur qui ajoute 
à leur délicatesse.

La meilleure farine canadieunei la machinerie la plus perfectionnée, 
nn personnel compétent, sous la direction d’un expert dans la fabrica­
tion européenne assurent aux marchands une fabrication soignée, une 
marchandise toujours uniforme, et d’une vente journalière. Los caisses 
sont de 25 livres.

ENVOYEZ-NOUS UNE COMMANDE D’ESSAI.

LA CIE CATELLI, LIMITEE, Montréal, Canada.

Ii’“AUSONIA'!
L'“Ausonia'' de la ligne Cunard 

est arrivé de .Southampton samedi. 
Cinq autres paquebots étaient atten­
dus à Montréal. Mais le mauvais temps 
les a retardés et ils arriveront proba­
blement aujourd'hui. Ce sont le •‘Sco­
tian’’, le “Canada”, le “Saturnia’', 
le ‘‘Tunisian” et le “Bray Head.”
LE “LAUBENTIC”

Le “Laurentic”, de la ligne White- 
Star, fera, i-et hiver, comme nous l’a­
vons déjà annoncé, le service entre 
Boston et Liverpool. Il ne quittera 
Montréal que très tard cependant. On 
annonce en effet qu’il partira d'ici le 
22 novembre pour sa dernière traver­
sée. 11 sera sans aucun doute le der­
nier paquebot à descendre le Saint-. 
Laurent.
LES ALLANIEKS

Le “Tunisian ” est arrivé à Mont­
réal ce matin. Il arrivait de Liver­
pool.

Le “Corsican", est arrivé à Liver­
pool samedi matin.

Le •• Scotian arrivera ici cet après- 
midi.

Le “Virginian” est passé à Belle- 
Isle, hier matin, en route pour Liver- 
pool avec 34 passagers de première, $6 
de seconde et 231 d'entrepont.
LA FLOTTE DU C.P.R.

Le “Montcalm” est passé à Heath 
l’oint hier matin. Il est attendu à Qué­
bec pour demain matin..

Le • • Montréal ’ ' est attendu à Qué­
bec pour cet après midi.
PORT DE QUEBEC

Québec, 2. — Arrivée samedi: “Au- 
sonia , de Londres. “Tunisian” de 
Liverpoa, “Kossano”, de Sydney.

Arrivés dimanche: “Scotian”, de 
Glasgow, “Canada”, de Liverpool, 
“Saturnia”, de Glasgow, “Brav 
Head”, d’Arürossan, “Hilda”, de 
Bersimis “Georgetown”, de Pentec-
te, Blackheath, de Sydney, ‘Océan’ 
de Sydney, “Fornebo”, de Svdnev,
“Stormount,” de Sydney,
ARRIVAGES
Paquebots A De
La Savoie.... New-Vork . . . Le Havre
Corsican....... Liverpool . . . Montréal
Teutonic.......Liverpool .... Montréal
Coronia..........Queenstown. . New-York
Montezuma . . .Anvers..............Montréal
Cretic................Gibraltar . . . New-York
Pretorian........Glasgow. . Philadelphie
Lapland...........New-York . . .Anvers
Batavia.......... New-York . . Hambourg
Caledonia...... New-York . . .Glasgow
Cincinnati... .Plymouth. . . New-York
St. Paul.........Southampton . New York
NAVIGATION INTERIEURE

Port Colborne, Ont., 20. — Montent 
—Hope, 9 p.m.; Bartlett, 1.1; Alcott, 
11; Parent, 6; Glenmount, 10; Beaver­
ton, 2 p.m.; Imperial, 5; Midland 
Queen, 6.

Descendent. —- Simla, 6 a.m.; Saska 
toon, 8; Advance, 9.

Port Colborne, Ont., 1. — Montent. 
— Rolph, 7 a.m.; Shrigley, 10.

Descendent. — Plummen, 8.30 a.m. 
Sault Sainte-Marie, Ont., 30. —Mon­

tent. — Harvester, 9.30 p.m.; Staclaco- 
na. 1.40 a.m.; A. E. McKinstry, 6.55 ; 
Collingwood. 12; Masaba, 5.75 p.m.

Descendent — Turret Cape, Minni- 
kahta 8.50; Biekerdike, Wr. X. Pai­
ne, 10.15; Meaford, J. P. Morgan, 11.- 
25; Amasa, Stone, 2.55; J. J. McWil­
liams, 3.35; W. C. Agnew. 4.15; D. B. 
Hanna, 5; J. G. Munro 5.50; Turret 
Chief, 5.55; Jos. Selwood, 10.40; Kee- 
watin, 11.20; Castalia, vhas. Hubbard, 
1; Isaac M. Scott, Nevada, 2.10; Em­
peror 3.05; Superior City, 3.445; Hoo­
ver, Mason, 4.20; Thos. Barium, 5; 
Howard M. Hanna, Jr., 7.15; Elba, 
7.50.

Sault Sainte-Marie, Out., 1. — Des­
cendent — Edenbora_ 8.50 p.m.; G. W. 
French, 9.35 p.m.; Mataafa, 10.20 p.m: 
Cornell, 11 p.m.; Widener, 11.45 p.m.; 
S. F. B. Morse, 12.30 a.m.; Princeton,
1.15 a.m.; Chas. W. Kotcher, 2.10 a.m.; 
Wexford, 3.45 a.m.; Thos. F. Cole, 5 a. 
m.; B. P. aney, 5.50 a.m.: D. G. Kerr, 
7.20 a.m.; Peter Reiss, 8.30 a.m.; Den­
mark, 30.10 a.m.; Adriatic, 10.50 a.m.; 
Rensalaer, Alberta, 1.45 p.m.; E ,B. 
Osier 2.35 p.m.; N. B. Ream, 3.35 p. 
m.; H. L. Shaw, 4.30 p.m.; Jas. J. Hill,
5.15 p.m.; J. C. Morse, 6.55 p.m; Jno. 
W. Gates, Jno. W. Moore, 8 p.m.;

Montent, — Carleton, 8.30 p.m.; Ke- 
nora, 4.15 a.m.; Sinaloa, 6.35 a.m.;
Jno. P. Reiss, 7.55 a.m.; Assiniboia, 
12.10 p.m.; Notrehrn Ligt, .3^p.m.; Hu- 
ronic, 4 p.m.; Meeting, 5.55 p.m.
DANS LE PORT

“Melville”, ligne Elder-Dempster, 
des Antilles.

“Kumara”, New-Zealand, SS. Co., 
cle Newcastle.

“Royal Edward,” ligne Royale, cle 
Bristol.

“Cervona”, ligne Thomson, de Mid- 
dlesboro.

“Bengore Head”, ligne Head, de 
Bol fast.
“Aim”, ligne Elder-Dempster, de 

M obile.
“Ausonia”, ligne Cunard, de Lon­

dres.
“Manchester Importer,” ligne Man­

chester, de Manchester .
EN ROUTE POUR MONTREAL
Bellona.........Livourne..................1 sept.
Montcalm...... Bristol .... 8 sept.
Montréal.......Anvers.................. 19 sept.
Montcalm... .Bristol................20 sept,
Montrose........Londres..............21 sept.
Scotian..........Glasgow................ 23 sepu
Manchester
Commerce... .Manchester ... 23 sept.

Batumi».... ..Glasgow ....
Canada........ .Liverpoi! . . ,
Barcelona. . . 23 sept.

Corinthian.. .Le Ilàx're . . .
Pomeranian. .Londres . . . 28 sept.
Victorian. .. . 29 sept.
Halvdan. . . . 29 sept.
Fremona. . . . Middêesboro . . 29 sept.

Funérailles de feu
J. B. Myrand

Ottawa, 2. — Le 27 courant, ont eu 
lieu à l’église Ste Anne d'Ottawa, les 
funérailles de feu J. B. Myrand. ex- 
maître de poste du sénat.

Ijc chanoine Bouillon fit la levée du 
corps.

Mgr J. O. Routhier, V.G, chanta le 
service assisté des abbés J. A. Brous- 
seau, chapelain du Mont St-Lou s de 
Montréal, et Ch. Beaudin, vicaire à Ho. 
chelaga. Montréal.

Mgr Gauthier assistait au trône. On 
remarquait encore le chanoine Cam­
peau, de I archevêché d'Ottawa, lécha 
noine Senécal, curé de la cathédrale de 
St Hyacinthe, le chanoine Beauchamp, 
curé de la Gatineau.

Le deuil était conduit par l'abbé J. 
A. Myrand, curé de Ste-Anne d'Otta­
wa et P. W. Myrand. de Holyoke. Mass, 
tous deux fils du défunt, et Eugène 
Rouillard, dg Québec, geudre du défunt.

Présents au choeur: H. P. Jeannette, 
O.M.I.. R P. H. Trudel, Tté.l emptoriste, 
RR. PP. Dallairc et Theriault, Domini­
cains, K.P. Charlebois, O.M.I., ivév. L. 
Fillandeau, 8.M., Rev. Drousset, S.M..
l'abbé Carrières, curé de B St Ré- 

demptteur, Bull. Rév. P. Gueriin, O.M. 
L, Hull, Rév. H. Chartrand, Billings 
Bridge. Rév. Brunet, de l’Arche­
vêché d’Ottawa, des RR. PP. Capucins 
et plusieurs autres.

Association Saint-Jean-
Baptiste de Montréal

Pue assemblée générale spéciale des 
membres de l’Association St-Jean Bap­
tiste sera tenu au Monument NaUo- 
nal. le jeudi. 5 --tobre 1911, à 8 heu­
res, pour recevoir les rapports des di­
verses commissions d’étude et les sug­
gestions des sociétaires touchant, ie 
bien général de notre association, pour 
amender les reniements en force, s il y 
a lieu et. arrêter le programme de la 
sa:son prochaine.

Vu l’importance de cette assemblée, 
nous prions instamment tins les mem­
bres de l’Association d’y assister.

Par ordre,
G. A. MARSAN.

Secrétaire-général.

Trouvé mort sur
la voie ferrée

Brantford. 2. — Le. cadavre d’un in­
connu a été trouvé sur la voie du 
Grand Tronc ici, samedi. La mort 
causée par le passage d'un convoi re­
montait. à quelques heures. La victi­
me parait âgée de 35 ans ci Ja présen­
ce d'un billet de chemin de fer pour 
Paris lait croire que c’est un parisien. 

------------+-------—-
Le président du Mexique

Mexico City, 2, — Francesco 1. Ma- 
dero a été élu hier président de la ré­
publique du Mexique. D’après les rap­
ports, reçus de diverses parties du 
pays, le nouveau président eroit que 
son eandidat à la vice-présidence, Jo­
sé Pino Suarez, de ducatan a aussi 
été l’élu du peuple mexicain.

Offre flatteuse
à l’un des nôtres

Boston Mass., 2. — M. Joseph C. 
Pelletier, gouverneur du district, a 
reçu du gouverneur Foss l’offre d’une 
nomination importante à la cour su­
périeure. M. Pelletier hésite à accep­
ter. Il y a deux postes Aûcants à la 
Cour Supérieure par la mort de. l’un 
des juges et par la promotion du juge 
DcCourcy.

La suite du duc de Connaught

Londres, 2.— Les personnages dont 
les noms suivent, qui formeront la 
suite du duc de Connaught, gouver­
neur du Canada, sont partis samedi 
par le “Virginian.”

Le capitaine P. H. Rltvers-Bulkelcy. 
des gardes écossaises ; le capitaine 
Buller, de la brigade des carabiniers r. 
le capitaine Worthington, du corps 
médical de l’armée.

Un député socialiste est élu

Drisseldorf, Allemagne, 2. — Le so­
cialiste Karl Haberland, adversaire du 
Dr Friedrich. a été élu député pour le 
Reichstag. Le socialiste tut élu par 
3,000 voix de majorité.

Ce district électoral était considzré 
comme le chateau-fort du Centre de­
puis la fondation de l’Empire. La 
victoire du socialiste dans cette élec­
tion partielle a causé bien des sur­
prises.

--------- -F-----------

Nouvelle municipalité

Le village de S te-J canne de Neu vaille, 
dans le comté de Portneuf a été séparé 
rte la paroisse et devient municipalité 
indépendante.

Non seule­

ment voirs 
payiez des biè­
res importées 
plus cher que 
la

mais pour le 
surplus de vo­
tre déboursé^ 
vous n’obte­
nez rien aussi 
bon que la biè­
re Bohemian

BOISSONS D’AUTOMNE
Vin tonique ‘ ‘ B AN YULB-B ARTISSOL ’ *
Vin Appéritif “BACCHUS”,
Extrait de Malt “MILLER”.
Sherrv <‘FA«ORITO”.
Porter Anglais “JOHNSON’.
Vins de Messe “VATICAN”, * * SANCTUAIRE '

Exigez ces marques.

LAPORTE, MARTIN & CIE, Agents. Montréal

de Transatlantique

DE NEW-YORK AU HAVRE PARIS (Fr»n«)
Départe tous les jeudis à 10 a. m.

LA SAVOIE.......................................... 5 Oct.
LA LORRAINE...................... 12 oct.
LA TOURAINE..........................19 oct.
LA PROVENCE..........................26 oct.
La SAVOIE...............................2 n>v.
LA LORRAINE........................... 9 nov.

Départs supplémentaires le samedi.
CHICAGO..................................... 14 oct.
ROCHAMBEAU...........................28 oct.

Renseignements, GENIN. TRUDEAU & 
OIE., agents généraux pour te Canada, 22,rus 
Notre-Dame-Oueat. Montréal.

CARTES D’AFFAIRES
De GASPE BEAUBIEN

iugouieur Conseil. Bàtiaao Liverpool 
London éc Globe, Montréal. Tél. MaD
8814. 2091

GRAND TRONtt s“y'stwcmy

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 25u Rus 

Saint-Papl. Tél. ' Bell Main, 929. Déai- 
dence: Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert comptable, auditeur et liquida 
leur «le faillites. Chambra 57, Edifice 
Liverpool, Condon Globe, Montréal.

SEULE DOUBLE VOIE FERREE
ENTRE MONTREAL. TOBOMTO. HAMIL* 

TON. NIAGARA FALLS. DETROIT ET
CHICAGO /

7î HEURES 
A TORONTO 

“INTERNATIONAL LIMITED"
Le train le pins rapids du Cansds.
<ïu,t*e Montréal à S a. a., pour Toronto si

I Ouest. '

QUATRE TRAINS EXPRESS PAR JOUR i
ENTRE MONTREAL ET TORONTO j 

e oo a. m., 9.45 a. a., 7.50 p. n. 19.80 p. w,
. d'élégants wagons buffsts. Salon svt
bibliothèque aur les trains du jour. Las neu« 
veaux wagons-lits Pullman attachés aux train# 
de nuit ennt éclairés k l’électricité, avec lame 
pes pour lira, dans les llta at évaatails disse 
triquea.

Prix Réduit! pour les Différent! Point* 
de la Côte du Pacifique

En forc« jusqu’au 15 octobre iaeluafTSement.
Passage simple da seconds class* pour es»' 

Ions d« Montréal Tlâ Chicago à 
Nelson. Vancouver, Victor!»,
Westminster, C. A. Seattls, Spo-
und*: oîr™'. .WMh:'. .Por,; $47.79
San Francisco, Loa Angeles,

Men,Dt*g0:0al: M#xieo’.c,ty' $49.09
Prix réduits pour différents autres en­

droits.
WAGONS LITS POUR TOURISTES 

Laissent MONTREAL pour CHICAGO, 1««
hindi, mercredi et vendredi à 10.80 p. m. LH# 
disponibles pour l’accommodation des passa- 
gerg nynnt des billets da première ou deuxiè­
me classe sur paiement d'une somme nomi­
nale. Raccordements avec les trains avant 4e# 
chars de stylo semblable à CHICAGO.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE 
180 rue St-Jacques. Tél. Mai» 6905. j 

Ou gare Bonaventur».

DOMINION GOAL CO.
-I.IMITKD-

Mineurs et Expéditeurs
]>F.

CHARBON DOMINION pour VAPEUR

Faites circu­
ler Votre ar­
gent dans Vo­
tre propre 
ville.

The National Breweries, Limited

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(slack)

Pour renseignements s’adresser aux
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St Jacques,..............Montréal.
Téléphone Main 401

ANTIKOR-tAURENCE
CüftE Radical* des Ci
SÛRE. EFFICACE. SANS DOULEUR '

.IN VENTE PARTOUT aSi*£

A.J LAURENCE MONTREAL,

J. B. PAUZE & CIE
Entrepreneurs Généraux

Ht; RK A U X

70 Rue St-iacoues Tél. Main 735

FAITES NETTOYER VOS FENETRES 
PAR LA

New York Window Cleaning Go.
Bon service garanti. Hommes expérimen­

tés. Prompte attention
Ecrivez, téléphonez ou venez 

Téléphone Main 1203. 40 rue Des Jurés

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOUKBONN1F.RE, F.-J., C.R., avo­
cat, 76 rue St-Gabriel. Tél. Bell Main 
2679.

LANE, J. A., Avocat, C.R., 97 ru» 
Balnt-Pierre, Québec, Téléphone 332.

MEUNIER, L.-C., AVOCAT, 80 St 
Gabriel, en face du Champs de Mars, 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN. NOTAIRE,, édi­

fice Haint-Charles. 43 St-Gabriel. TéU 
Main 2785. Résidence 405 Duluth. Est. 
Tél. St-Loui» 3585. Argent à prétar. 
Réglement de succession, à

LEMIRE, JOSEPHS., L.L.L., NO­
TAIRE PUBLIC, de Light h 11 et Llght- 
hall, 303 Editïco Banque de Québec. 
Tél. Main 531. Bureau éu soir, 190 
Versailles, Tél. Bell Up Town 1671. 
Prêts sur hypothèques, règlement et 
administration do succession*.

PRETS SUR HYPOTHEQUES
depuis 8500.00 a 8100,000.00 et au-de­
là. Achats de créances immobilières. 
S’adresser à

A. D. JOB J N,
Notaire et eommissaire, Edifice de la 
Banque rovinciale, 7 Place d’Armes, 
ivio itréal.

OENTISTHS
GENDREAU & GIN DRE AU. Chirur­

giens-Dentistes. 117 Sa’nt-Denii, coin 
Dorchester. V51. Bell Est 2916. Dr J. G. 
A. Gendreau Dr Conrad Gendreau.

ROUSSEL. EMERY, A., chiru-0mn- 
dontiste 502 St -Catherine Est, Mont­
réal. Tél. Est. 2971.

le PACIFIQUE 
: Canadien

SERVICE DE TORONTO
10.45 P. M., TOUS LES JOURS A LA

GARE YONGE
TORONTO NORD

SANS EGAL POUR LE CONFORT OFFERT! 
AUX VOYAGEURS

Wagons à compartiments, d’une incontesta­
ble supériorité et wagons-lits.

Lu seule ligne sur laquelle se trouvent de» 
wagons à compartiments.
8.4.J a. m., et 10 p. m.. tous les jours powf 

la gure Union

CALEDONIA SPRINGS
Villégiature de fin de semaine. '{j I

TAUX REDUITS
DEPART VENDREDI ET SAMEDI. Ù 

RETOUR JUSQU'AU LUNDI '

SERVICE DE RIGAUD
Un train portant le No 520 circule­

ra jusqu'à nouvel avis, partant cle Ri- 
Raud à S.2rt p.m. le dimanche seule- 
meni pour Montréal et stations inter­
médiaires.

Changement d’Horaire Général
8 OCTOBRE

Excursion de Colonisation
— DANS LE —

NOUVEL ONTARIO ET LE 
TEMISCAMINGUE

Départ le 5 octobre. Retour jusqu’au 3 
novembre.

De Montréal à
Sturgeon Falls, , Verner, Warren,

ViHe-Mario......................................................$8.40
Lhe.lmsfonl........................................................... 8.60
MJaaKey . ........................................................ j 35
Dlind Hiver ... ............................................  10.10
Nouveau Témiscarningue.............................. 8.90

PORTLAND ET COTE DU MAINE
Un wagon-salon paît tous les jours il 9.09 

H- m., excepté le dimanche.

EXCURSIONS DE CHASSEURS
DE MONTREAL A ;

Mattnwa h Témiscatningue et Kipawn. 
Ironsides à Müniwaki, Qué. I
Aylmer, Qué., à Waltham Qué.
Ste-Adôle, Qué., à Duhamel, Qué.

, Diviére à Pierre, Jet., A Ohicoutimi, Qué.fj 
incluHin les embranchements pour La Tuqugl 
et Robervnl viA Québec.

Morin Flats à liuberdenu, Qué.
AU PRIX D’UN BILLET SIMPLE DD PREMIERE CLASSE ET UN TIERS* 

Bon pour départ, jusqu’au 8 novembre. 
Retour jusqu’au 2 décembre 1011.

TAUX REDUITS
JUSQU'AU 16 OCTOBRE 1914 

Billets da seconda classe pour colons d, 
Montréal, à
NELSON ET SPOKANE, VAN 
COUVER, VICTORIA, SEAT- (t ü *7 
TLE ET PORTLAND .... 94l.fU 
SAN FRANCISCO, LOS AN­
GELES, SAN DIEGO, MEXI- Cl A G rtrt
CO, CITY. Max......................549.00

Taux réduits pour nombres d’autres en­
droits.

BUREAU DES BILLETS 
21S rue St-Jacques. Téléphone Main 37.12- 
3733 ou eux Rares Viger ou de la rue Wind­
sor.

Le "Devoir” est outillé pour fair* 
des impressions dans tous les genres. 
Ouvrage garanti.

te journal est imprimé, nu l\'o 7ln, 
rue Saint-Jacques, à Montréal, par 
“La Püblicité ’ ( à responsabilité L.imi- 
técl. Henri Boum..*- ......—-v-nt.
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“DEVOIR"

Le Blé qui Lève

S.

par RENË BAZIN

Dé l’Acadtei* Frufaiie.
r
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f Suite)'

—Alors, dites.
AI. de Meximieu regarda Michel et

Antoinette.
—Dehors, si vous voulez; les en­

fants nous suivront.
Le sable devant le perron, la longue 

prairie en pente, le filet bleu do l'A­
ron, la eolline herbeuse qui remontait 
nu delà, tout vibrait rajeuni 
dans lu lumière neuve. Le général pas­

sa le premier. A la moitié du perron, 
Antoinette le rejoignit, et, se pen­
chant, parlant has:

—Général, vins inc pardonnez, n'ert- 
ce pas! J'ai été vive. Je suis tellement 
pétrie de eette histoire de démissiod, 
notre thème de conversation de tous 

■les jours..
—Nous êtes une Hfave; vous êtes -le

sang militaire; ne vous excusez pas: 
cela nie plaît

Elle se mit à rire tournant un peu 
la, tète, par-dessus son épaule, pour 
qu’on vît bien, en arrière, que tout, 
était fini.

—Et puis, général, s’il faut tout 
vous dire, j'ai parlé parce que lui, 'I 
ne peut pus parler de eette chose-là 
devant d’autres que moi: cela lui fait 
du mal.. Allons, père, je vous laisse 
causer avec monsieur de Meximieu. 
Mous prenons le chemin de a Garen­
ne, n'est-ce lias?

Par l’allée sablée rnlissée, nette 
comme un rayon entre les prés, le gé­
néral et M. -Incquemin prirent les de 
vants, M. de Meximieu à droite, fai­
sant de grands gestes, interrogeant, sc 
penchant, et parfois, d’un coup de 
canne, étêtnnt une tonne de pissenlits

1 poussée au bord de l’alliée. M. Jacque- 
min, moins haut que lui, massif et peu 
prodigue de gestes: on voyait seu1 :- 
ment, de temps eu temps, sa tête car­
rée, coiffée d'un chapeau mou, et qui 
disait non, ou qui disait oui.

A cinquante mètres en arrière, Mi­
chel interrogeait, lui aussi, cette peti­
te Antoinette Jaequemin, dont le so­
leil, l’air et l’herbe, à présent, comme 
une grande marge claire autour d’une 
sanguine, enveloppaient la jeunesse. 
Elle n ’avait pas d'ombrelle. Elle n’a­
vait pas de manteau. Elré souriait aux 
choses, à cause de l’âme qu’elles ont 
quand elles sont aimées. Elle les dési­
gnait de la main: la garenne, un gros 
bouquet d’ormes et de ehênes en 
avant, la rivière, l’étang, les lointains 
de la ferme, ies lointains de Marinan- 
tray.

—Vous aimez comme moi ee pays-ci, 
n'est-ce pas!

—Profondément, mademoiselle.
—Moi, jo suis folle do ses prés.
—Moi, de ses forêts.
—Moi, do sa clarté.
—Moi, de sa solitude.
—Jeanne qui rit et -lean qui pleure, 

alors? Est-ce que vins êtes vraiment 
-lean qui idîvire?

— Assez souvent.
— Ici, c'est défendu. Je n'ai pas la 

permission de rêver, comme on pri- 
tend que font les jeunes filles. J'au­
rai i C'ieorp moins eciie do m'abandon­
ner à la mélancolie, à supposer que 
j'en fusse tentée. F y a quelqu'un, à

Vaucreuse, qui a le droit d’être triste, 
lui, et qui souffrirait trop, -le suis ia 
joie, par lovoir, je suis la distraction, 
l'oubli, le présent et l'avenir en lutte 
continuelle contre le passé...

—Ce doit être difficile !
File réfléchit une seconde, et répon­

dit sérieusement :
—Non, comme tout ce qu'on fait par 

amour, c'est facile... Vous devinez ce 
que je veux dire : mon père, s’il était 
seul, aurait des idées noires. Son régi­
ment.... sa earrière brisée... les soucis 
d’affaires, les souvenirs... Je me suis 
mêlée tout à l’heure à, une conversa­
tion entre votre père et le mien. J'ai 
eu Pair de sortir de mon rôle. Vous 
l'avez cru, nVst-re pas ?

—Qu’on savez-vous ?
—Eli bien non, j'y restais. Je suis 

chargée de veiller aux souvenirs, je les 
empêche d'approcher, et. quand je ne 
peux pas les prévenir, je les disellte. et 
je les chasse...

Elle soupira ; elle leva la tête, et les 
rayons du jour frissonnèrent sur ses 
cheveux comme sur des avoines qui 
plient.

—Pourtant, à vous dire vrai, j'au­
rais besoin d’être aidée, quelquefois. 
Savez-vous ee qui nous manque, dans 
notre coin de la Nièvre ? Des voisina­
ges. Des châteaux-, il y en a, mais 
les rhâtrlains ne résident point ; deux 
mois, trois mois, c'est le plus ; ils 
n’ont le temps que de s'aimer eux-mê­
mes dans le pays : mais aimer le pays, 
en être aimé, voilà la vraie vie. Ils

ne l’ont pas.
-Vous dites bien eeln !

—Vous trouvez ? Je vous assure que 
je n'ai pas de mnl à trouver In défi­
nition d’une vie qui est la nôtre, la 
vôtre aussi... F.t ceux qui ne vivent, 
pas de la sorte ne sont un appui pour 
personne, ni pour rien... Mais, regar­
dez clone, et dites-moi si vous n’êtes 
pas de mon ax is ? .le commence à pen­
ser que mon père a une conversation 
tout à fait importante avec monsieur 
de Meximieu. Il s’arrête pour réfuter 
un argument : je le devine, parce qu’il 
lire sa moustache. C’est sa manière 
à lui d'affirmer : “Donc, monsieur ;
par conséquent, monsieur...”

—Ils repartent ..
—Oui, mais le voici qui se détourne 

en marchant, et pas pour nous regar­
der : il montre du bras la forêt, ee
qu’on peut on voir, quelques cimes do 
chênes... Je vous demande pardon d’ê­
tre indiscrète ; je suis une toute petite 
femme, mais j’ai déjà tous les défauts 
que j'aurai quand je serai grande : 
est-ee que vous pouvez me dire le 
grand sendee que monsieur de Mexi­
mieu demande à mon père ?

—.l’ignore absolument, mademoiselle, 
— fl ne vous dit rien !
-Hélas !
—Mot, d’ordinaire, on me dit tout. 

C'est ee qui m’enrage aujourd’hui : je 
tu- sais pas,.. Oh I mon père me ra­
contera tout ee soir... l.e vôtre fe, 
r.x de même pour vous, i’on suis 
sûre  Tiens ! ils prennent le

petit sentier qui tourne dans la 
garenne... On ne les voit plus... Mais, 
j’y pense, monsieur, je me plains de ne 
pas avoir do voisinage ; vous pour­
riez résoudre lu question, 

lit comment ?
| Cette fois, le rire jeune, spontané,
[ plus vite que la raison, le rire sans 
fêlure s'éparpilla dans le jour.

—Mariez-vous ! Vous amènerez vo­
tre femme à la Vauereuse. F,Ile sera 
mon amie. Nous voisinerons. Est-ce 
trouvé ?

Antoinette Jaequemin vit ((uc Michel 
ne riait pas, qu'il se taisait et lais­
sait errer ses yeux sur les lointains de 
Marin antray. Sa sensibilité exercée, 
l’habitude qu'elle avait de vivre au­
près d'une souffrance, l’avaient rendue 
clairvoyante. Hile comprit qu’elle n'a­
vait pas blessé r, qu’elle avait seule­
ment, sans le vouloir, passé près d’un 
seeret douloureux. Tout son être s’é­
mut. Hile s'arrêta, comme avaient 
fait tout è l’heure M. de Meximieu et 
M. Jaequemin, et presque à la même 
place.

Regardez-moi! dit-elle.
Il avait devant lui un visage d'en­

fant déjà maternel par la compassion, 
levé par In plus pure des tendresses, 
des yeux exercés à lire et à plaindre, 
et dont le regard plongeait si profon­
dément dans l’unie, que Michel se sen­
tit deviné. Lui, si peu expansif.obligé 
par la vie à se passer de confident, il 
fui incapable de réagir contre l'émo­
tion, ou seulement de la taire. Il dit, 
sans fesser de regarder Antoinette

•Incquemin :
—C’est vrai, je suis très malh'nrttx.
—Depuis longtemps ?

-Depuis toujours.
Hile joignit les mains, et In fine tête 

blonde fit, un signe de pitié.
—Moi qui suis tant aimée iei, et qui, 

cependant, me suis souvent plainte !
Ses yeux se levèrent du côté de la 

ferme.
—Alors, ee «pie je disais en plaisan­

tant, c'est plus vrai que e ne pensais. 
Quand xnus serez marié, tant de cho­
ses s'oublieront ! Laisse/.-moi tous 
parler comme j’ai l'habitude de faire. 
Il me semble, è moi, que vous n’êtes 
pas un trtistc : vous n'êtes qu'un 
homme qui souffre. La peine vient et 
elle s’efface. Cm* femme l’empêchera 
d'approcher, puisqu'une enfant y réus­
sit ; je le vois depuis que j'ai l'âgtj 
de comprendre.

Michel hésita un moment. Tant de 
sincérité, tant de sûreté évidente, et 
une secrète espérance de consolation 
l'entraînèrent. Ce fut un élan do jeu­
nesse à l’appel d'une autre jeunesse.

drue suis pas de ceux «pii peuvent 
plaire/dit Michel.

(A suivre)

f mr'-Aly
U

V
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courro.es . y VILLE DE SOREL DEVRAITSINON ESSAYEZ CELLES DE

D. K. MCLAREN, Limitée,
351 RUE ST-JACQUES! CESSER D’ETRE INQUIETE

Notes de
l’Hôtel de Vaie

C \ ! EN DRIER Les chefs oppositionnistes assurent à un représentant du
MARDI, LE 3 OCTOBE 3911, JOUI: « . , . r

Devoir que les ouvriers aux chantiers maritimes 
de Saint-Joseph ont tort de s’alarmer, que le 

nouveau gouvernement ne commettra 
aucune injustice à leur égard

FEBIE

Lever du soleil: 5 h. ô9; coucher du 
soleil : ô h. 42. Lever de la lune: 4 h. 
14 (b.)j coucher de la lune: 0 h. 23 
(m.)

Premier quartier.
TEMPERATURE

Bulletin d'après le thermomètre do 
Ilearu et Harrison, 1012 rue 

Notre-Dame-Est.—R. de M.

Aujourd'hui, maximum ..... 21
Môme date !'an dernier.................00
Aujourd'hui, minimum . . .
Même date l’an dernier . .

Baromètre:—
S heures matin...................... 30.00 I
11 heures matin........................... 30.00
AI li................................................ 30.00,

],( temps qu’j; fera:
BEAU ET FRAIS

■“Z "*■ — " Une espèce de paniqué règne dans la
Eli Vacances ' iUe Je Borel depuis le 21 septembre

j dernier. La lutte entre ministériels 
! et oppositionnistes avait été ardente 

Af. Orner lléroux, du “Devoir”, est j et le soir, après le scrutin, les pre- 
aOsent île Montréal, en vacances pour | miers vainqueurs dans le comté de. , i i . i 1 ei l 1 , . . #■ • *1 «IJ * 1 L IC. Lkcvl irvi, ' ' ^ ^

DECLARATIONS RASSURANTES
: De MM. A.P.Variasse, Frs. Lefebvre C. R., P. £. Lizotte, A. Langlois

Georges Beaulac, Arthur Cardin, député du comté de Richelieu, 
et de M. Louis Coderre, député de la division Hochelaga

quelques semaines.

M. Gautherot au
Collège Ste-Marie

LA SEANCE DE MERCREDI

(''est mercredi soir dans la grande 
Halle du collège Sainte-Marie que M. 
(îustave Gautherot, le distingué pro­
fesseur parisien, donnera sa conférence 
sur les “Principes de 1789”. Program­
me musical spécial.

Billets en vente au collège: 50 et 25 
sons.

Lord Stratchcona
retourne à Londres

Richelieu, s’empressèrent de manifester 
leur joie. Pins lard, dans la soirée, 
la chute du ministère Laurier assurée, 
tes oppositionnistes triomphants ma­
nifestèrent à leur tour. On comprend 
rfioi la consternation qui s’empara 
des ministériels, dont un grand nom­
bre vivaient des chantiers île la ma­
rine depuis quinze ans. Et le lende­
main en fut pire encore lorsque de tous 
côtés ils s’entendirent crier dans les 
oreilles par les vainqueurs que l’on 
passerait le balai dans les chantiers, 
que tous les ministériels devaient se 
préparer à plier bagage pour faire 
piaco aux amis du nouveau gouverne­
ment en formation.

H n en fallait pas plus pour semer 
la peur dans cinq ou six cents familles 
et dès le 22 au matin plusieurs ou­
vriers se présentèrent craintifs aux 
chantiers et demandèrent la permission, 
do prendre leurs outils pour aller tra­
vailler ailleurs, d’autres n’yant pas 

„ T 1 U. U. s ; cette excuse ne se présentèrent .as du
Ottawa, _. --Lord Stratheona, apim- | tout et partirent aussitôt pour Mont- 

ivmr eu samedi une conférence avec real afin do se procurer de l’ouvrafre 
hr Wilfrid et une autre avec, M. Bor Depuis le 21 septembre, il est, parti 
<len, est reparti le jour même pour - 1
Montréal mereredi, et s’embarquera à 
New-York pour Londres.

La réponse au
discours du Trône

Ottawa, 2. — M. A. E. Fripp, dépu­
té d’Otawa, sera prié de proposer l’a­
dresse en réponse au discours du trône. 
B’il n’accepte pas, son substitut sera 
SI. Hugh Clark, député de Bruce Nord.

On accorderait les contrats

Ottawa, 2. — III y a eu réunion du 
fabinet samedi après-midi, et Sir Wil­
frid et son cabinet ont décidé qu ’a- 
rant de démissionner, ils accorderaient 
tous les contrats qui avaient été de­
mandés par soumissions avant la chute 
lu gouvernement.

M. Asselin et la “ Presse ’’

AI. Olivar Asselin a. intenté, ce ma­
tin, une poursuite contre la “Presse” 
on réclamation de ifOflO de dommages- 
intérêts. AI. Asselin se plaint de deux 
articles parus dans la “Presse” du 10 
et du 19 septembre_ l’un intitulé : “Le 
toupet d’Olivar” et l’autre “Le natio­
naliste de Québec-Est”.

Les avocats du demandeur sont AIM. 
Lamothe, Saint-Jacques et Lamothe.

Où demeureront les
anciens ministres

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 2. — Comme résultat de a 

défaite du gouvernement Laurier, et 
le la majorité de ses ministres, la vil­
le d’Ottawa va voir ces messieurs 
prendre congé de la capitale. Ainsi Sir 
Richard Cartwright va aller demeurer 
à Kingston; Sir Allen Ayleswortli ira 
habiter à Toronto; l’honorable lî. Le­
mieux s’en ira il Montréal; d’honorable 
Sydney Fisher, fera comme Cincinna 
tus et retournera il sa charrue, sur 
sa ferme de Knowlton; ]’honorable Oli­
ver retournera à Edmonton; l’honora­
ble W. |8. Fielding restera quelque 
temps ici, puis descendra définitive­
ment dans les Provinces Maritimes.

ne t --------- ’ -- — parti-l> familles de Sorti, un grand nom­
bre d autres se préparent à faire de I 
même, et chez ceux qui restent la 
consternation est générale et ils Se 
voient à l’approche de l’hiver no sa 
ehant pas en que leur réserve l'avenir.

Résultat,, des familles ouvrières en­
tières. de braves gens, sont dans une 
inquiétude mortelle, gardent leurs éco- 
nomies, vivent de peu et le commerce 
a Borol est dans un état de démora­
lisation déplorable.
i A,ÏJ:rti .clr’ situation anormale,
!<■ ' Devoir ' a cru que cet état d’alar­
me ne devait pas se prolonger, qu’il 
fallait rassurer toute la population et 
il n. _ dépêché un de ses représentants 
auprès des têtes dirigeantes du parti 
oppositionnisto pour avoir d’eux une 
expression d’opinion qui ramènerait 
la confiance chez tous ceux qui se­
raient alarmés.

Le, premier renconlré a été M. A. P. 
Vanasse, le candidat conservateur à la 
dernière élection.

Des le début d‘e l’entrevue, il a ré­
pondu catégoriquement qu’il n’était 
nullement question pour lui et ses 
amis de balayage des employés aux 
chantiers du gouvernement. L’alarmo 
chez ces derniers etst injustifiable. B’il 
y a des renvois, ils seront fort peu 
nombreux, ce sera pour cause grave 
et c’est le nouveau gouvernement seul 
qui dbvra en décider. ’‘Personnelle­
ment, ajoute M. Vanasse. j’ai recom­
mande et je recommande encore la 
modération chez nos amis. Le soir 
du 21 septembre nous avons eu une 
procession triomphale par les rues de 
la ville, et la première chose conseil- 
h e par moi et observée par mes amiy 
ce fut de se réjouir de la victoire sans 
insulter personne, sans menaces et 
sans pendaison en effigie d’adversai­
res, comme le spectacle nous en a été 
donné depuis 1896, après chaque élec­
tion. S’il sc produit des vacances 
KÙ et là, je le repète, elles devront 
être justifiées et ce sera tout naturel 
HU elles soient occupées alors par nos 
amis.”

M. l’avocat Frs. Lefebvre, conseiller 
du Roi, n a pas été moins catégori­
que. “Soyez assuré, dit-il, à notre 
représentant, que nous ne commet­
trons ])as d’injustices. Ce n’est pas 
l’intention des ebefs, et je prétends 
connaître leur sentiment,— qu’il y ait 
des destitutions, surtout parmi les 
ouvriers. J’en connais plusieurs do 
ces derniers qui, en ma présence, au 
cours de la lutte ont bruyamment ma­
nifeste haïr opinion, ont môme tenté de 
m’empêcher de parler à St-Joseph. 
C’était ce qu’ils croyaient devoir faire 
en temps de lutte électorale, escompPierre Lecompte au criminel tant une victoire certaine pour eux.Us

----------- regrettent certainement aujourd’hui cos
St Hyacinthe, 2. — Le nommé Pierre ] tl1’1'

Lecomte accusé d’avoir pris part ù l'é-1 lt'
petits écarts do conduite, cola me suf- 

pris part ù l'é-| '*• Boyev, assuré que je ne ferai dion 
monte du 21 septembre au soir on fare contre eux auprès du gouvernement, 
de l’AutOscope, après une enquête pré-' Cependant il y a en des abus criants 
liminaire devant le magistrat Virtor a"v chantiers de la marine depuis dix 
Bicotte, a été condamné à subir son pro- ans- et l’’s coupables no seront desti­
nés au prochain terme de la cour eriini- Wle enquête du gouver­
ne) le qui se tiendra probablement en ncimnt. 
juin prochain.

D’autres coupables vont <tre 
hendés prochainement.

Un drame de la chasse

de s’attaquer aux ouvriers qui n’au­
raient rien fait autre chose que d’ex 
primer leur droit de liberté d’opinion. 
“Je suis, dit-il, pour qu’une enquête se 
fasse sur les actions répréhensibles 
commises aux chantiers depuis quel­
ques années, qu'il n’y ait aucun renvoi 
sans cause, et si après cela il y a des 
positions qui deviennent libres j'aime­
rais bien alors que mes amis puissent 
en bénéficier. En 18% on a cbaesé 
certains ouvriers sans toucher aux tê­
tes, c est-à.-diro que l’on a commencé 
par où l’on aurait dû finir s’il y a- 
vait eu lieu, et l’on en est resté là. Ce 
n’est pas ainsi que devra agir le nou­
veau gouvernement cette année.”

M. Georges Beaulac, épicier très fa­
vorablement connu, un libéral d’autre­
fois, un oppositionniste très averti de­
puis quelques années, après lui avoir 
exposé le but de notre mission, nous 
déclare que “Le Devoir” rendrait un 
immense service à toute la ville de 
Borel s’il pouvait convaincre la popu­
lation ouvrière des chantiers qu’il n’y 
a aucun danger pour elle avec la nou­
velle administration. Ceux qui éprou­
vent des craintes, qui auraient été in­
timidés par certaines paroles non au­
torisées d’adversaires joyeux, en veine 
de narguer ou de jeter inconsidérem- 
ment le désarroi chez l’ennemi politi­
que, devraient se mettre au travail ré­
solument et attendre les évènements 
sans rien appréhender pour l’avenir.

Il sera du devoir du nouveau minis­
tre de la marine, aussitôt vu’il aura 
été choisi, de rassurer lui-même la 
ejasse ouvrière dos chantiers mariti­
mes de Sorelf

Ces chantiers donnent de l’ouvrant 
700 ou 800 travailleurs, charpentiers, 
chaudronniers, mécaniciens, peintres, 
forgerons, électriciens, etc., tous des 
gens entendus dans leur métier respec­

tif. Il y a en plus 400 personnes sur 
la flotte qui comprend 75 à 80 ba­
teaux, lesquels vont bientôt entrer en 
hivernement et y subir les réparations 
nécessaires pour la reprise du travail 
le printemps prochain. Si déjà 26 fa­
milles sont parties, et si comme on 
l’affirme, une cinquantaine d’autres 
sont sur le point de partir, M. Beau­
lac est d’opinion qu’il y aura une dé­
sorganisation telle dans les différents 
départements des chantiers que le suc­
cès des travaux en cours sur le fleuve 
pourrait en être gravement compro­
mis au moins pour l’annee prochaine. 
Il est confiant que la nouvelle admi­
nistration sera juste et s’attirera des 
sympathies par toute la province en 
no molestant personne qui ne l’aurait 
pas mérité.”

M. Arthur Cardin, le nouveau dépu­
té de Richelieu, croit que de part et 
d’autre il y a eu exagération, chez 
ceux qui effrayaient comme chez ceux 
qui sont devenus effrayés.

Demande formelle de la part de scs 
amis d’abandonner son mandat pour 
sauver la situation ne lui a pas été 
faite, comme la chose a été publiée. —• 
fi ne croit pas qu’elle le soit ni par 
ses amis ni par ses adversaires. Af. 
Cardin gardera son ma'ndat et verra à 
ce qu’aucure injustice ne soit commise 
à l’un quelconque de ses électeurs. —

M. I.ouis Coderre, député de la di­
vision Hochelaga, universellement et 
très favorablement connu dans le comté 
de Richelieu où il est né et a vécu pen­
dant plusieurs années, nous déclarait 
hier soir que lui-même, aussi bien que 
le parti conservateur, il n’était pas 
partisan du système américain: au 
vainqueur appartient les dépouilles—. 
Lui et ses amis s’ent tiendront aux 
principes d’équité si bien exposés dans 
deux articles publiés dans le “Devoir” 
jeudi et samedi de la semaine dernière, 
par AI. Jean Dumont.

UN OUTRAGE AU 
DRAPEAU PAPAL

UN INDIVIDU, GARIBALDIEN SANS DOUTE, SE PRECIPITE SUR LE 
PORTE-DRAPEAU DES ZOUAVES DU CERCLE PAROISSIAL ET 
LUI ENLEVE L’ORIFLAMME PONTIFICALE.

Le fanatisme est mauvais conseiller. 
On en a eu un exemipe frappant hier.

Vers 1 s trois heures de l’après-midi, 
les Zouaves pontificaux du Cercle Pa­
roissial St-Enrant-Jésus se rendaient à 
la paroisse du même nom, au Alile-End, 
afin do prendre part à la procession du 
Très Saint Rosaire. En tête du batail­
lon claquait au veut un drapeau papal 
qui vit le feu sous les murs de Rome en 
1867. Ce drapeau avait été gracieuse­
ment prêté par Aladame Doré, femme 
de i’un des zouaves canadiens qui par­
tirent à cette époque pour aller défen­
dre le Souverain Pontife.

Les Zouaves du Cercle Paroissial 
montaient donc la rue St-Laurent lors­
qu’en passant h l 'angle de la rue On­
tario, un individu perça les rangs do la 
foule qui regardait passer le bataillon, 
se rua sur le drapeau, l’arracha de la 
hampe et prit, la fuite. Les zouaves E. 
ïhérien et. Choquet le pourchassèrent 
tant et si bien que l’individu lécha sa

On rapporta Je drapeau et on reprit la 
marche interrompue par cet incident re­
grettable.

On croit que l’insulte faite hier au 
drapeau papal par un garibaldien, sans 
doute, est Je fruit d’une vengeance. 
Lorsque, le 20 septembre dernier, les 
garibaldiens établis à .Montréal célé­
braient la prise de Rome, Us décorèrent 
leur lieu de ralliement do drapeaux et 
d’oriflammes. Comme ce lieu de rallie­
ment est précisément situé à côté de la 
résidence de Madame Doré, celle-ci ne 
se gêna pas pour hisser de drapeau pon­
tifical qui paradait hier dans la proces­
sion.

Chose notoire: au moment où ITta- 
lien commettait son forfait, il n’y avait 
pas un homme do police sur les lieux. 
Et cependant, on sait qu’il y a généra­
lement une grande circulation, surtout 
le dimanche, ù l’angle des rues Onta­
rio et St-Laurent.

Des démarches sont faites pour met-
dépouille et courut se cacher dans unjtre en état d'arrestation l’auteur do 
bouge de la rue St-Oharles-Borromée. I l’insulte au drapeau papal.

U NAVIGATION
LE CANAL LACHINE

I,e commerce est très actif sur le ca­
nal Lachine. l.es chiffres ci-dessous le 
démontrent amplement. Durant le mois 
de septembre il est passé dans le canal 
533 vapeurs canadiens, 569 barges ca­
nadiennes, 89 vapeurs américains, et 
91 barges américaines ayant, tonnn-

La loi sur les conflits
entre patrons et employés

LE TRIBUNAL EST APPELE A DE­
CIDER SI ELLE EST LEGALE SUR 
UNE REQUETE FAITE PAR LA 
COMPAGNIE DES TRAMWAYS.

LA FIEVRE TYPHOÏDE
Pendant le mois de septembre, 105 cas 
de fièvre typhoïde et 17 décès ont été 
rapportés à l’Hôtel-de-Ville. Ils se ré­
partissent par semaine comme suit:

Cas Décès
Semaine finissant le 9 . . 35 1
Semaine finissant le 16 . . . 24 7
Semaine finissant le 23 . . 20 6
Semaine finissant le 30 . . 24 3

Totaux................................. 105 17
Le Dr Laberge déclare qu’une enquê­

te complète lui permet de conclure que 
tous ces cas ont pris naissance à ia 
campagne.

Pendant ia semaine dernière, 93 cas 
de maladies contagieuses (y compris ces 
24 ce3 de typh -de) ont été déclarés.

Le nombre des décès a été de 165 
le nombre des naissances, de 283.
LES FINANCES DE LA VILLE

La publication du rapport annuel du 
trésorier municipal pour 1910 ayant 
tionné lieu à plusieurs critiques de l’ad­
ministration des commissaires, l’état 
suivant préparé par M. Robb indique 
comment sont les finances actuelles de 
ia ville:

En 1910 la valeur imposable de ia 
propriété foncière était de $329,000,000 
et celle do la valeur non imposable était 
de $110,000,000. En dehors de l’emprunt 
annuel de $7,000,000 qui n ’a pas ôté 
fait et qui no sera probablement pas 
fait cette année, la dette consolidée de 
la ville est de $55,000,000. L’intérêt à 
payer sur la dette est de $2,250,000, 
mais comme ce chiffre comprend l’inté­
rêt de cet emprunt de $7,000,000, il 
faut en retrancher une somme d’envi­
ron $280,000.
LES I-ANS DU FILTRE

M. Fuller est arrivé ce matin de 
New-York et est allé avec M. Janin 
chez le commissaire des douanes pour 
retirer les plans du filtre qui sont sous 
séquestre en attendant le paiement des 
droits d’importation.

Il a aussi rapporté les pians du fil­
tre préliminaire pour lequel on ouvrira 
demain les dernières soumissions.
L’OBSTACLE DISPARAIT.

Les commissaires spéciaux chargés de 
l’expropriation des rues Boyce, Vinet 
et Sherbrooke ont siégé ce matin. Pen­
dant ce temps les commissaires muni­
cipaux recevaient une lettre de la “Ca­
nada Cement Co.”, dont les voies de 
service occuperaient une partie de la 
rue Vinet élargie. Les commissaires 
ont décidé de laisser temporairement 
ces voies où elles sont et la compagnie 
renonce de son côté à l’expropriation 
de toutes ses usines. De la sorte la ville 
se trouve sauvée d’une, réclamation de 
$400,000 et un des principaux obstacles 
aux procédures disparait.
LA CONSTRUCTION EN SEPTEM­

BRE.
L’état du nombre des permis de 

construction et de la valeur des édifi­
ces pour septembre donne une augmen­
tation assez considérable sur le mois de 
septembre 1910, comme le montre lo ta­
bleau suivant :—

Permis Valeur
1911 ........ 346 $1,157,876
1910 .............................. 444 993,386

$164,490
Pour les neuf premiers mois de l’an­

née, il y a une diminution, dans la va­
leur, de $1,624,182; mais on a donné 
en août 1910 des permis poux 300 estra­
des destinées au Congrès Eucharistique 
et lo Pacifique-Canadien a pris à lui 
seul des permis pour une valeur de 
$3 000,000,
L’HOMMAGE DE LA VILLE.

La corbeille d’argent que la ville de 
Montréal présente ce soir à Mlle Béa­
trice LaPalme est sortie ce matin de 
chez Birks et a été. immédiatement en­
voyée chez Robertson où on l’a garnie 
de fleurs.

La corbeille porte d’un côté les armes 
de ia ville, et do l’autre une inscrip­
tion; c’est une véritable oeuvre d’art.

Décentralisation
Les commissaires ont mis à l’étu 

un projet de décentralisation des s- 
vices municipaux pour obvier à l’e 
combrement qui se manifeste tous ' 
jours de plus en plus à l’Hôtel de Y 
le. Le service d’Hygiène profitera 
premier de ce projet et le bureau e: 
cûtif cherche un local temporaire 
on pourrait le loger.

Il est aussi possibl e que ia Cour d 
Recorders et ie service de poli 
soient compris dans ce projet.

A l'Hôtel de Ville on dit que cei 
décentralisation ne pourrait être qu’ 
pis-aller et qu’il faudra un jour 
l’autre en venir à la construction d’ 
nouveau palais municipal, comme ce 
de M. Ivan Jobin, dont noua parie 
ail ours.

A ce sujet M. Wanklyn déclare q 
l’emplacement dont parle M. Jobin : 
rait sans contredit l’un -des plus bea 
qu'on put trouver et il croit très p 
sible do mettre ce projet à exéautn 
si toutefois on ne met pas d’obetai 
il l’occupation par cet édifice d’u 
partie du Parc Jeanne-Mance.

La loi fédérale sur les conflits entreDan- l’intérêt dos chantiers, de ceux 
qui y travaillent, de In somme d'ou­
vrage que le gouvernement pourrait 
fctrr* cîi8pos6 it donner plus tard, par 
conséquent dans i’intérêt bien entendu 
de tonte la ville de Sovol, il serait do 1538,901 boisseaux: avoine, 914,171 hoir-, Cette compagnie a présenté il y a

go total de 540,661 tonneaux et ayant j patrons et employés est-elle ultra vires! 
transporté6612 passagers. \ oici main- C’est ce que le tribunal sera appelé à 
tenant les statistiques sur les nmrehan ; décider sur uuo demande faite par la 
lises: blé. 2,066,983 boisseaux: maïs, “Montreal Street Railway”.

(Spécial au “Devoir”)
Ottawa, 2. — Olivier Saint-Jacques, 

de Burbridge, près do Mnnrwaki, a été 
victime d’un grave accident hier ma

beaucoup préférable qu’il n’y ait pas 
d’enquête du tout.

il appartient à ceux coupables de 
graves abus. ils se connaissent 
de s’effacer d’eux-mêmes, plutôt que 
de s’exposer à des révélations qui so-

Coinino résultat, Saint-Jacques re­
çut du plomb dans 11’aine. (!o n’est 
qu’à trois heures de l'après midi qu’on 
retrouva le belssé qui avait perdu beau- 
loup de sang; la blessure est très gra- 
re.

Enfant brûlé vif

De bonne heure ce matin un acci­
dent fatal s’est produit à la résidence 
do M. Forget, 22 rue St-Phüippe. Le pe­
tit Aimé Forget, figé do quatre ans et 
demi s’est brûlé à mort eu s’amusant 
avec des allumettes. La mère de l’en­
fant, qui a donné les détails de l’acci­
dent, croit que le petit aura mis le feu 
il une allumette et que la flamme se 
sera communiquée à ses vêtementssL'en- 
faut est mort dans d’atroces souffran­
ces. Le coroner n disposé du corps sans 
enquête.

Un navire échoué
Boulogne, France, 2. — Lo “Konig 

Freidrioh Auguste” de la ligne Ham­
bourg Américaine, s’est échoué hier, au 
cours d’une tempête de vent, mais il a 
été renfloué ce matin. Les six cents 
passagers et l’équipage sont restés sur 
le navira.

aux ouvriers et à leurs familles, que 
eo n’est pas parce qu’ils auront été 
des libéraux, qu’ils sont exposés à se 
voir crucver leur gagne pain du jour 
nu lendemain.”

M. P. F. Lizotte. un oppositionnisto. 
est un des principaux marchands de 
Borol.

“Je vous autorise, s’empresse-t-il de 
nous dire, de vous servir de mon nom 
pour rassurer tout le monde à Borol. 
Notre intention n’est pus do déplacer 
qui que ee soit aux chantiers sans rai­
son absolument justifiable. Nous ai­
mons mieux garder nos gens, qu’ils 
soient d’une couleur ou d’une autre, 
que do nous exposer à avoir des é- 
trangers pour les remplacer. Renvoyer 
les ouvriers qui sont ici depuis des an­
nées causerait un tort considérable nu 
commerce de notre ville. il ne faut 
pas seulement songer à l'ouvrier qui 
serait déplacé, il faut aussi penser k sa 
famille et on ne force pas toute une fa­
mille à laisser une ville alors que tous 
ses intérêts y sont on néon très depuis 
nombre d'années.

Personne no sera molesté sans qu’il 
l'ait richement mérité, et ce ne peut 
être que ie très petit nombre."

M. A. Langlois est un autre mar­
chand. bien en vue et oppositionniste, 
de la cité sornloise.

"Je considère qu’il serait regrettable

seaux; orge, 13.864 boisseaux; farine,1 quelque temps une requête demandant 
252.140 sacs ; cenfs I06S1 caisses ; hem l’émission d’un bref do prohibition eon- 
rp 747 bottes : fromage 37.146 boites ; tro le bureau de Conciliation nommé 
pommes 5,623 boisseaux ; bois de pul-j par ie ministre du Travail à la suite du 
pe, 43,565 tonnes; charbon mou. 34, ; renvoi de trente employés do la c.om- 
702 tonnes ; bois, 22.478 tonnes ; char- ! pagnio dans le cours do juin dernier.

L’affaire resta dans lo “statu quo”, 
mais elle est de nouveau revenue de­
vant la cour, ce matin.

Le décompte dans Bellechasse

Québec, 2. — A la demande de M. 
Onésiphore Talbot, ex-député do Belle- 
chasse, on a commencé ce matin, en 
cour supérieure, devant l'hon. juge 
Malouin, le décompte dans l’élection de 
Bellechasse.

Jusqu’ici, M. Lax'alléo a gagné une 
voix. L’examen des bulletins se con­
tinuera cet après-midi.

bon dur 129,086 tonnes.
ARRIVAGES

Le “Tunisian’’ est arrivé ee matin à 
8 h. 30.

Lo “Scotian” arrivera cet. après-mi­
di à 4 hrs, et le “Canada” vers 3 b.

Un nouveau confrère 
à Québec

Le bureau de Conciliation en question 
composé de MM. le juge Fortin, Char­
lemagne Rodier J. L. l’erron, V. Lan- 
gevin et J. Bloûin, fut nommé à la de­
manda do MM, Langevin et Blouin qui 

! présentèrent une requête alléguant que 
| trente employés avaient été renvoyés 
: parce qu ’il appartenaient à, une union. A 
| ceci la compagnie répond qu’il n’y a 
qu’une union chez elle, c’est la “So- 

! riété de Secours Mutuels des Employés 
d> Tramway” et que oetto union ne se 
plaint aucunement, et qne do plus les 
30 employés en question ont été congé- 

iés parce qu’ils le méritaient.” Comme(Spécial au "Devoir”)
Il parait décidé qu’un groupe de cou- il n’y a pas de conflit ni de menace

scrvnteurs et nationalistes fonderont do grève, ajoute la compagnie, le mi 
avant longtemps un journal quotidien I nistre n’avait pas 1e droit d’intervenir; 
dont M. Albert Sévigny sera la tête ; do plus s'il y avait un dlfférpntd il exis- 
dirigeante. Ce journal, d’après ses tait entre personnes demeurant dans la 
fondateurs, défendra des principes et i province de Québec et une compagnie

ottra de côté opportunisme.

-t-

Jeune homme électrocuté

Un nommé George Surdon, 17 ans, | sion plus tard, 
électricien dnmicilé au No 220 rue 
f'hurch s’irst électrocuté samedi, é a 
Montreal Steel Work où il travaillait 
sans que personne n'ait connaissance 
rie l’accident. Ottawa, 2.

incorporée à lu Législature de cotte mê­
me province et que par conséquent lo 
gouvernement fédéral no pouvait s’im­
miscer dans les affaires provinciales et 
qu’elle se trouvait ultra vires.

Le juge Bruneau, devant qui la re- 
luêto n été présentée, rendra sa déel-

Une démission

Le coroner a tenu une enquête ce 
matin,st les jurés ont rendu un ver­
dict de mort accidentelle.

On dit à Ottawa qu$
le Dr Platt, qui depuis 1898 était pré­
fet du pénitencier de Kingston, donne­
ra eous peu sa démission.

Les religions à la Chambre

Ottawa, 2. — On pouf dès mainte­
nant assurer que la majorité de la nou- 
ve'lo chambre sera, encore catholique, 
puisqu’elle comprendra 71 députés, de 
cette religion. Do plus, ont peut s'at­
tendre à ce que les doubles des sièges 
remportés par Sir Wilfrid Laurier et 
M. R. Forgot, seront aussi rempli* par 
des catholiques.

I^os Méthodistes et les Presbytériens 
sont manche il manche, avec, chacun 
46 députés. L’église d’Angleterre a 45 
représentants: 3 sont Baptistes, 8 Lu- 
thériens 2 Congréganistes et 1 Qua­
ker, Cardick, de la Baie du Tonnerre.

Les recettes des douanes

Ottawa, 2. — Depuis six mois, les 
douanes du Canada ont rapporté $45,- 
306.326 ce qui est une augmentation 
de $5.746,784 sur la période correspon­
dante de l'année dernière. Pendant le 
mois de septembre, les recettes ont été 
de *7.710.181.

Une poursuite de $50,000

Mme T. Hannah HeadedI, veuve de 
William Arthur Btuart. a enregistré, c.a 
matin, une poursuite en réclamation de 
$50,000 rentre in compagnie du Tram 
way de Montréal, pour la porte de son 
mu ri, dérédé à la suite d'un accident 
do tramway.

LE GUERRE ENTRE LA 
TURQUIE ET L’ITALIE

Les puissances se tiennent prêtes à 
intervenir et visent à s’empa­

rer toutes d’un lambeau de 
l’empire Ottoman

(Spécial au “Devoir”)

Le sort de la flotte turque est encore 
incertain. Les correspondants à Rome 
des journaux européens de l’étranger 
persistent cependant à déclarer que la 
flotta a été pratiquement détruite dans 
la rencontre avec l’escadre italienne, à 
l’entrée ouest des Dardanelles. D’après 
la version donnée au ministère de la 
Marine en Italie, un seul vaisseau turc 
a échappé au désastre, les Italiens ayant 
coulé trois croiseurs ennemis et en­
dommagé les autres. Ceci so rapporte 
bien entendu qu’à ia première divi­
sion de la flotte turque.

De son côté, le ministère de la marine 
de Turquie admet la destruction d’un 
seul de ses navires et déclare que les 
autres sont sains et saufs dans la baie 
de Constantinople. On rapporte que l’a­
miral en chef des forces navales de 
Turquie, Bucknam, qui est Canadien 
de naissance, a donné sa démission et 
que le vice-amiral Ledbetter qui est 
américain, a suivi son exemple. De Mal­
te, vient la nouvelle que des bandes de 
fanatiques Mahométans de l’intérieur 
de la Tripolitaine, marchent actuelle­
ment sur Tripoli dans le but de repren­
dre possession de la ville. On rapporte 
aussi des massacres d’Italiens à Derna 
et à Bengasi, mais ces rapports ne sont 
pas confirmés. A Constantinople, des 
messages affluent chez le sultan de la 
part des chefs des gouvernements euro­
péens, manifestant leurs sympathies, 
mais déclarant en même temps qu’il 
leur est impossible d’intervenir dans le 
conflit. L'Autriche rassemble ses trou­
pes près de la frontière de la province 
turque, à Novibazar, et tout démontre 
qu’elle veut tenter un coup de main à 
son tour. Les navires russes font le 
guet au large de Trébizonde et on rap­
porte que le gouvernement russe s’est 
plaint au sultan des mouvements des 
vaisseaux turcs dans la province grec­
que de Thessalie. De leur côté, la Bul­
garie, la Serbie et le Monténégro, qui 
ont aussi des désirs d’acquérir du ter­
ritoire turc, mobilisent leurs troupes. 
Dans les cercles diplomatiques, partout 
en Europe on s’accorde à dire que ia

Turquie est en grand danger de démem­
brement parmi les puissances. La ïi r- 
quie x-ient d’entreprendre ia guerre 
avec seulement cinq millions de piastres 
dans son budget île guerre.

Constantinople, 2. — A cause de la 
difficulté dans laquelle se trouve le 
Bultan, à former un nouveau Cabinet 
permanent, on parle d’une dictature 
sous ia présidence du ministre de la 
guerre Chefket i’asha. L enthousias-, 
me règne en Turquie depuis qu’il a été* 
annoncé que deux croiseurs italiens! 
avaient été coulés à fond près de Bayar- 
na.

Corfou, 2. — On rapporte que deux 
contre-torpilleurs turcs ont été coulés 
à fond au large de Gomenzctza.
LES PROPOSITIONS DE L’ALLE­

MAGNE
Constantinople, 2. — Le Sultan

abandonné tout espoir d’assistance dwl 
la part des chef européens. On assura 
que l’Allemagne fera une forte pres­
sion sur les turcs pour les amener à cé­
der. Il est rapporté que i’ambassadeun.' 
allemand a fait parvenir au gouverne* 
ment de Turquie une liste de proposi­
tions acceptables par l’Italie, mais les­
quelles exigent de lourds sacrifices de 
la part de la Turquie. L’ambassadeur 
aurait ajouté qu’à moins de se rendre 
à ces conditions do paix une guerre 
générale européenne pourrait s’en sui­
vre.

Le Sultan a promis d’étudier les pro­
positions.

LES INDICES DE LA GUERRE 
SAINTE

Constantinople, 2. — Le sentiment 
en faveur de la guerre sainte augmente 
sans cesse ici et dans tous les pays 'le 
religion Musulmane.

Lea disciples du Prophète disent bien 
haut qu’ils en ont assez de se trouver 
rft butte aux agressions constantes des 
peuples chrtiens qui veulent assujettir 
n ince de Mahomet aux nations d’occi­

dent.
Le ministre do la guerre, en Turquie, 

est parmi ceux qui croient que l’heure 
est 'tenue pour les peuples musulmans 
de tenter de secouer le joug des infi­
dèles et de combattre jusqu’à lia mort.

L’AFFAIRE LEDUC-LETOURNEAU
On s’attend à une preuve très forte

(Sp éeml au Devoir)
Quebec, 2. — L’affaire Létoumeau-Leduc, autrement dit le scan­

dale de Québec-Est, tournera-t-elle comme tournent malheureusement 
beaucoup trop de ces scandales électoraux ? Telle est la question quo 
se posent tous les québecquois que la politique intéresse.

L’enquête doit commencer mercredi, si l'on ne trouve pas moyen 
de l’ajourner encore une fois.

Quelqu’un qui connaît bien des dessous, interrogé par notre cor* 
respondent, lui a répondu : soyez tranquille, les $5,000 en possession 
de Leduc ne viennent pas de l’opposition comme on a voulu le faite 
croire. Je ne veux rien vous promettre, mais je pense qu’il va se 
faire une preuve importante et très compromettante pour certains 
personnages.

Les employés de PIntercolonial

Préparent un mémoire très important

(Spécial au “Devoir”)
Québec, 2. — C’est peut-être sur 

IttntercolOTiial que le changement 
d’administration causera le plus d’an­
xiété à certains fonctionnaires.

Ce n’est, un secret pour personne ici 
que les employés se plaignent amère­
ment depuis des années de la conduite 
arbitraire d’un employé supérieur qui 
a déjà eu des difficultés sérieuses avec

quelques-uns de ses subaf.terncs, mais 
qui a toujours joui de la protection des 
députés.

L’heure de la justice a sonné disent 
maintenant ceux qui ont eu à souffri- 
de lui et nous allons voir s’il y a 
moyen de s’en débarrasser.

A ce sujet un mémoire très circons­
tancié est à se rédiger pour être sou­
mis à qui de droit en temps et lieu.

Le journalisme à Québec
(Spécial au “Devoir”)

Qubec, 2.—L’on se demande si la 
“Libre Parole” a cessé de paraître. 
Voilà deux semaines que ses lecteurs 
l’attendent en vain,

On annonce des changements consi­
dérables au “Soleil” où M. Barthe 
deviendrait le conjoint de M. d’Hel- 
lencourt. Tl est fort douteux cepen­
dant que cela sc fasse avant les élec­

tion» provinciales.
D’autre part, 1’“Action Sociale” 

annonce que M. Sévigny, le nouveau 
député de Dorchester, doit organiser 
une compagnie pour publier un journal 
français du matin à Québec.

Enfin l’on parlo aussi de la. résur­
rection de l’“ Union Libérale” pour 
propager les principes que les libé­
raux n’ont, pas su défendre au pouvoir.

Dans le service civil

(Spécial au "Devoir”)
Ottawa, 2. — La commission du ser­

vice civil recevra jusqu’au 23 octobre 
prochain, des demandes pour les posi­
tions suivantes: Un fonctionnaire dans 
la division des graines do semonce au 
Ministère de l'agriculture a un traite­
ment do 1,300 ; un dessinateur archi­
tecte aux travaux publics, à ur traite­
ment de $1200, an calculateur A l’ob­
servatoire du Dominion, n un traite­
ment initial do $1,200; deux fonction­
naires (femmes) dans le bureau do 
l’auditeur général, à un traitement de 
$900.

DECES

LANGLOIS. — A Cornwall, Ont., di- 
inanche, lo 1er octobre, 1911, est décédé 
Alexandre-Joseph Langlois, avocat, fils 
de fou Jean I^mglois, C.R., de la ville 
de Québec.

Les funérailles auront lieu mardi, le 
3 octobre, à l’église St-Columban, à 
Cornwall, à i* heures a>m., et de là au 
cimetière Ht André. Heu de l’inhuma­
tion.

Les journaux de Québec sont priés 
de reproduire.

Service anniversaire

CURRAN. — Un service anniversai­
re pour le repos do l’âme de feu l'Ilo- 
nnrablo J. J. Currsn sera célébré on l’é­
glise Saint Patrice mardi, lo 3 octobre 
courant à 8 heure» du malin. R.1,P.

BOURSE DE MONTREAL
MM, L. C. Beaubien & Oie, courtier», 

104 rue S.-François-Xavier nous four­
nissent le rapport suivant à 12.30 hrs, 
p.m.

STOCKS Vend Ach. STOCKS Vend AcH
___

Am. As’tO*
M pfd

Hell T«f C
n. C. l’a. U 75
B.C ï’k.As 100 KO)

'' U.pfd 100 01 in.J.ake As. • •. .
“ pld.

B.Co F.N .
" pfd. • • •Car.Car... flfl 02
“ pfd. io;l

Can. Cera. 20 251" pf'l. 87 HIIJ
Cnn.Cot.C. 17 15

“ pfll. 07 WU
Cn. Couver II HT}
Can.C.Kult" pfd. .......
Cnn.O.Kl..
Cnn. Bac... 226 125
Crown Res 2.HO 2.75
Dét.Kl Ry. 071 07
Di«. K.Gfa.
Dom O.Co. 071 67

" pfd. 11»
Dom.C. pd. iiit
Doiu. I pfd iôi lOlj
Doni.S.Cor. IWJ 5!l}
Dom Park.
Dom.T c 07 «5

‘ pfd. osD.S S.& A .....
" Pfd.1 ....

K.Cr.aP.c *0| 42
M e.co. ISO 00

“ pfd. 100 00
H. Rlec.Rv Uif» H7Hav. Hier. - -1 » t -
. " PM. f 11 t
I11.Trac.pd no wlu. c.Com. 50 40
int.C. ItC. M •vVK h mi ni an, suD.af.Wd.C. HH

pfü

Laur.Pap..
" pfd. • ta.

81*Mark Cm
“ pfd. 79* 72;

Mex.L.&P. 85 89
" pfd.

M.ft S. B.. 127} 'Mi"
“ Pfd.

M.L.H.ftP. 'Iraq 185
Ml.Cotton. 154 150
Mt.L.fk M. 158
Mt.St. Ry.. 
Mt.St'l.wk

230 JüSH

" pfd. .........
Mt.T’gh.C. ......... iü

Nor.Ohio.. 89 51
North WM, 
N.S S.ACl.. ' M" "«*'

•' pfd.
Ofll.M.Co. irait 183

” pfd. 125
Ott.I..* P.. 140 180 J
Ptn.Mfir.C. 70
Pen’* Ltd..

•' pfd. 
Porto Rico

8? 55

011
Uudbec Ry 
R.A O.N.C.

60
117

57
116)

Kio Jnn.l... 
RC.Co.Ctn

U2| u*t

" pr.i. iôi loi
Sao Pfiulo. 
Saw.M Cm if 2* '

" pfd. l»t KH
8h.W.* p.. lit} 1 liq
slicrwin W 80

" pfd.
S4t. Co.of 0. 2«t '•'«t

pfd.
Toledo Ry.
Tor, Ry . 'iiüi 1321
Tri.City pf 
Fwin City. 104

" pfd. ... f.
W.India 70
Winn. Ry. 
Wind HCl.

248 235


